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htroduction génémle

1. Introduction:

Le patrimoine culturel renvoie à 1'idée de biens, matériels et immatériels, d'ordre

culturel et historique d'une valeur exceptionnelle du point de vue de l'histoire, de l'art ou

de la science plus généralement.  11 représente à la fois un outil de cohésion et d'identité

cultuelle. Traditiomellement, l'idée du patrimoine bâti était étroitement liée au concept de

monument  ou  de  monument  historique ;  objet  construit  remarquable  par  son  intérêt

archéologique et exceptionnel au plan de l'art ou de 1'histoire.

Mais, au cours de ces demières décennies, la notion du patrimoine s'est élargie en

englobant les objets édifiés récemment et 1'architecture dite mineue et ordinaire en plus

des  œuvres  jugées  exceptionnelles  pour  leurs  qualités  esthétiques.  En  plus,  elle  s'est

étendue aux structures à grande échelle du milieu bâti avec 1'émergence des concepts de

patrimoine  urbain  et  de  paysage  culturel.  Sans  doute,  les  dégâts  causés  par les  guerres

mondiales  et  par  le  développement  industriel  depuis  les  années  1950  ont  fait  prendre

conscience aux hommes que leur vie est liée strictement à l'environnement où ils vivent et

travaillent.

Fait  partie  d'un  ensemble  plus  vaste  que  1'on  nomme  le  patrimoine  culturel

immobilier, le patrimoine ubain comprend les tissus, prestigieux ou non, des villes et des

ensembles traditionnels préindustriels et du XIxème  siècle. 11 tend à englober de façon plus

générale tous les tissus ubains fortement structurés].  La notion du patrimoine ubain est

une notion récente. Elle a été proposée pou la première fois par GIOVANNONl en 1931.

Contrairement au  patrimoine  monumental  et majeur,  le  patrimoine  urbain  demeure  peu

valorisé. 11 est 1'un des demiers types du patrimoine à être protégé car il est essentiellement

le  résultat  d'une  architecture  sans  architecte.  Production  d'hommes  de  métier  qui  ont

regardé l'architecture savante comme un modèle, ce n'est ni la rareté ni le pittoresque qui le

caractérise le plus mais la masse, la répétition, l'anonymat.

Le patrimoine ubain porte en germe l'histoire de la ville, économique, cultuelle,

sociale, religieuse et même politique.  Ensemble d'éléments essentiels du cadre de vie, le

patrimoine urbain, longtemps négligés,   ne doit pas pour autant être considéré comme un

espace  de  second plan car il  a été  constitué  pour accueillir les  populations,  et de  plus,

confèrent à la ville son ambiance particulière avec des paysages uniques qui sont façomés

dans la longue durée par les sociétés grâce à des techniques qui en sont indissociables.

En  effet,  1a  notion  de  patrimoine  urbain,  qui  pourrait  paraître  simple  de  prime

abord, se révèle beaucoup plus complexe à appréhender dans sa globalité car elle ne cesse

ï MERLN P., CHOAY F. D7.cfz.o##cÏ7.re de /'#racr#z.sme ef de /'mémgeme7!f. Ed. P.U.F.,  Paris,  1988.
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d'évoluer, englobant des domaines de plus en plus vastes, comme le social, l'économique,

l'urbain,  le  tourisme,  le  culturel,  etc.    Bref,  le  patrimoine  urbain  s'impose  aujourd'hui

comme une notion composite  qui  appelle des réponses  de natures différentes  en temes

juridique, social, cultuel...etc.

H. Problématique:

L'Algérie dispose d'un patrimoine architectural et urbain remarquable. Cet héritage

qui est varié constitue une richesse incontestable et affime 1'identité du pays.  Sans doute,
le patrimoine urbain en Algérie, notamment les villes historiques, est un témoignage vivant

de  grandes  civilisations  qui  ont joué  et continuent  à jouer  un rôle  déteminant dans  le

fonctionnement du monde d'aujourd'hui et dans 1'expression de sa culture.   Jusqu'à une

époque domée, les centres historiques ont su conserver remarquablement leur structure et

leurs aspects. Sous l'effet le plus néfaste de la modernisation et la globalisation, ces centres

historiques  se voyaient perdre  leurs authenticités,  leurs  significations historiques et leurs

rôles socioculturels  et économiques.

Aujourd'hui, à 1'instar des centres ubains des pays en voie de développement, les

centres  urbains  en Algérie,  dans  leur  grande  majorité,  sont  l'objet  de  grandes  tensions

sociales, voués à 1'anarchie et soumis à me grande détérioration2. Leur centralité présente

une  précarisation  du  cadre  bâti  et  du  patrimoine  architectural  ainsi  qu'une  dégradation

progressive de la qualité de vie résultat d'une faiblesse de leur mode de gestion3. En effet,

la question du centre-ville  et  ses   quartiers  centraux n'est pas  nouvelle  en Algérie.  Ces

demiers ont commencé à être délaissés par la population à partir du  19ème siècle, quand

les  villes  se  sont    étendues  au  nord  et  au  sud.  Sans  doute,  cet  exode  progressif s'est

particulièrement  accentué  à  partir  des  années  70,  quand  1'habitat  ancien  du  centre  ne

correspondait  plus  aux  normes  de  confort,   d'hygiène  et  aux  thèses  de  l'urbanisme

fonctionnaliste en vigueur.

Qu'il   soit   considéré   comme   un   héritage   ou   une   ressource   économique,   le

patrimoine urbain est un objet évolutif, perpétuellement renégocié.  Trait d'union entre le

passé et le futur,  il constitue un enjeu important pour la politique de développement de
villes algériemes, particülièrement dans le développement urbain et économiques duable.

Sa préservation a désormais quitté le seul domaine des spécialistes et il est revendiqué de

2 MA];EBRANC:Ïm. Consolidatioin et revitalisation des centres historiques  :  Cas du Centre historique de

POR7'4 C/PÆ/"CE. Colloque du GIM tenu à MONTREAL du 26 au 30 Juin 2000.
3 K]±A:TTABILAH!Œ:NE.  La reconquête d'un centre ancien :  le cas de la Médina de Nédroma, Mé"ùïie

de magister, Université  de Tlemcen ,2010.

3
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plus en plus par la société civile et politique.  Au-delà des considérations esthétiques,  les

décideurs territoriaux et les acteurs sont incités à utiliser le patrimoine ubain comme un

levier du développement local et d'ancrage des hommes à un lieu. L'objectif principal est

moins de célébrer les vestiges du passé que d'intégrer un patrimoine vivant au cœur de la

cité-

Malgré le fait que  l'Algérie possède un immense patrimoine urbain d'une portée

universelle, ce demier reste malheureusement très négligé, mal ou non exploité. De plus, il

est menacé par l'ignorance, par la vétusté, par la dégradation sous toutes ses formes, pire

encore, il est en train de dépérir à une vitesse incontrôlable, voir même irrémédiable. En

effet, actuellement, le patrimoine urbain algérien est en danger car sa prise de conscience

dans l'opinion   publique, sa conservation et sa mise en valeur est très faible malgré que

plusieurs études et recherches4 aient été réalisées dans ce cadre. Mais ces demiers sont trop

théoriques et empiriques ajouté à cela une certaine inertie et un défaitisme affiché de la

part des autorités et un cadre juridique très  loin des réalités du terrain.

Sans   doute,   la  situation  problématique   des   villes   historiques   qui   comut   un

processus   de   transformation   économique   et   socioculturel   qui   s'est  traduit   par  une

urbanisation  fragmentée  anarchique  et  incohérente5.  Cette  situation  problématique  des

centres anciens ont vu perdre leur centralité, modifier leurs rôles et ont vu l'émergence et

la manifestation de certains problèmes et défis qu'ils doivent relever : les flux migratoires,

la  paupérisation,  1a  densification  de  l'habitat,  la  dégradation  de  l'enviromement,  les

conflits  urbains,  etc.  Néanmoins,  dans    le  contexte  actuel  de  globalisation,  1es  centres

anciens   peut   représenter   avec   des   valeus   identitaires,   culturelles,   économique   et

touristique  un potentiel inestimable ; ressources humaines, savoir-faire et cultures locales,

structures bâties et espaces urbains), à mobiliser et valoriser, pour ouvrir des perspectives

nouvelles d'un développement duable6.  Face à cette situation problématique, la question

de départ de cette recherche est la suivante :

Est-ce que le patrimoine urbain, en Algérie, peut  constituer un patrimoine qui

mérite  d'être  préserver  et  conserver,  et  comment    le  mettre  en  valeur  tout  en

conservant  leur  identité  et leurs valeurs?

4 En l'Algérie et dans le cadre de conservation et de la valorisation du patrimoine urbain, plusieurs études et

recherches  ont  été  réalisées,  telles  que  :   l'étude  du  sauvegarde  de  la  Casbah  d'Alger  réalisée  par  le
ConŒDOR d'Algerenl972, l'étude du sauvegarde de la médina de Constantine4 réalisée par l'URBACO de
Constantine en 1984 . . . etc.
S P:rNIDariërie. Patrimoine et développement durable  :  les enüeux et les défiis pour les villes historiques dT

Maghreb. h .. Gùde de YTJNESCO. « Pairimoine et développement durabl.e Pp]:si!e_s_v!ll.es_ h.istor}Tïe.s du

#Œ#"r£goc4:"o¢;.mcï::"#"J"idJ.qgmosfz.Cse#ecomma#d#f7o#s».Bureaudel'UNEScoàRabat.2oo4.

4
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Afin de cemer le phénomène dans  sa totalité, une  série de questions  secondaires

méritent d'être soulevées :

•    Actuellement,   les politiques patrimoniales   en Algérie    prennent-t-elles en

considération  la  conservation  et  la valorisation  de  patrimoine  ubain  et à

quelle échelle ?

•    Quelle stratégie de reconnaissance et de conservation   faut-il adopter vis à

vis   du patrimoine urbain afin qu'il puisse contribuer au développement du

local  et  du  national    et    répondre  efficacement  au  défi  imposé  par  une

société en mutation, dans le cadre d'un processus global de développement?

IH. Hypothèses :

Plusieurs hypothèses peuvent être émises afin de pouvoir étudier et cemer ce sujet

de recherche complexe et épineux :

•    Le  patrimoine  urbain constitue  une  catégorie  unique  du patrimoine  historique  et

cultuel   en  Algérie     qui   requiert,   de  ce   fait,     une  approche   spécifique   de

conservation  et  de  valorisation  basé  sur  la  sensibilisation  et  la  participation  de

différents acteurs.

•    La valorisation de patrimoine ubain en Algérie  nécessite une intervention globale

sur son patrimoine  urbain  impliquant tous  les  acteurs  et usant d'outils  et nome

efficaces.

•    11   existe   un  décalage   entre   les   aspirations   et  les   ambitions   de   la  politique

patrimoniale nationale et la réalité du terrain   engendrant   un état de délaissement

de  certains  éléments  de  1'histoire  et  de  la  mémoire  collective  de  l'Algérie.  Par

conséquent,    le  déclin du patrimoine  urbain en Algérie  est dû à l'absence  d'une

stratégie nationale de conservation et  de valorisation appuyée par  l'absence d'une

prise de conscience des valeus diverses:  historique, économique ..... du patrimoine

urbain.

IV. Objectifs :

A travers ce travail de recherche, nous avons essayé d'examiner  la problématique

de conservation et de valorisation du patrimoine urbain   en Algérie en clarifiant quelques

notions  de base. La diversité et la richesse du patrimoine ubain en Algérie, nous a conduit

à mettre en lumière, une réflexion globale sur le paysage urbain, qui est en pleine mutation,

son  patrimoine  unique  et  son  devenir  compte  tenu  de  sa  place  dans  les  politiques

patrimoniales de conservation.

5
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V. Méthodologie :

Ce  travail  de  recherche  vise  à  étudier  la  question  de  conservation       et  de  la

valorisation du patrimoine urbain en Algérie. 11 s'agit d'apporter des précisions théoriques

concernant   le   patrimoine   ubain,   son   rôle   et   les   enjeux   qu'il   présente   pou   le

développement  économique  et  ubain  durable  d'm  pays.  De  ce  fait,  ce  mémoire    de

recherche  s'attèle à répondre à la question clef de la problématique tout en essayant de

trouver une démarche méthodologique qui s'appuie sur 1'analyse de contenu afin d'illustrer

la situation vécue par ce demier.

En effet, ce mémoire de recherche est effectué à partir d'une étude des documents

et   d'une  synthèse  de plusieus  sources bibliographiques (ouvrages,  mémoires  et thèses,

travaux de recherche,  d'articles de journaux,  d'actes de séminaires,  des colloques et des

joumées  d'études,  ainsi  que,  la  consultation  des  sites  web,  des  médias)  dans  le but  de

définir  les  différents  concepts  de  base  se  rapportant  au  thème  de  ce  travail.  Ainsi,  la

collecte des domées a été faite en deux étapes. La première étape a consisté à recueillir le

maximmi d'informations relatives aux différents aspects du patrimoine urbain au niveau

mondial. Alors que la deuxième étape permettra l'acquisition d'un corpus théorique pour

pouvoir mieux comprendre le thème du patrimoine urbain en Algérie.

VI. Structure du mémoire :

Le  mémoire  se  compose  de  trois  chapitres.   Ces  derniers  constituent  le  cadre

conceptuel du mémoire à travers un apport théorique composé de définitions, de concepts

et de notions nécessaires à l'étude des principaux axes de la recherche. Ils ont pou objet de

démontrer l'intérêt   de conservation et de valorisation du patrimoine ubain   en tant que

milieu porteur de richesses  socioculturelles, patrimoniales et économiques significatives.

Hormis  l'introduction  générale  et la conclusion  générale,  la présente recherche  se

divise en trois chapitres distincts :

Chapitre I : Patrimoine urbain - approche théorique-

Ce  premier chapitre  est   indispensable  à la compréhension et  l'utilisation  füture

d'une terminologie spécifique au patrimoine en général et de celle du patrimoine ubain en

particulier.11 a pour objectif de définir le concept du patrimoine culturel et l'élargissement

du champ patrimoniale de ce concept du monumental à 1'urbain. Ainsi que la défirition des

valeurs patrimoniales  et  de différents facteus de dégradation du patrimoine ubain.
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Chapitre H : Conservation et valorisation du patrimoine urbain.

Une   grande   partie   du   deuxième      chapitre   sera   consacrée   au   processus   de

conservation et de valorisation du patrimoine ubain et des villes historiques. Ainsi, dans

ce    chapitre   nous   présenterons   une   analyse    de   deux   expériences    internationales

Maghrébines  :  Tunisieme  (quartier    Æcz/sj.cÏ)  et  Marocaine  (La  place  Jemaâ  EI  Fna  à

Marrakech).

ChaDitre m : Reconnaissance et valorisation du patrimoine urbain  en Algérie.

Le    troisième  chapitre  est  consacré  à  l'étude  de   patrimoine   ubain  à  l'échelle

nationale. 11  se concentre sur la défirition de la notion du patrimoine ubain et la politique

patrimoniale dans le contexte national. 11 aura pou objectif de définir d'une part le cadre
législatif relative  à  conservation du patrimoine  ubain   en Algérie  et  d'autre  part,  nous

essaierons  d'indiquer  leur  rôle  et  leur  importance  dans  le  développement  urbain  et

économique de nos villes.
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-approche théorique-
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Introduction :

Pou aborder la notion du patrimoine urbain, il convient tout d'abord d'appréhender

celle du patrimoine comme concept général. La notion du patrimoine a subi avec le temps,

et  continue  de  subir  des  évolutions  sémantiques,  jusqu'à  nos  jous.  Aujourd'hui,  la

compréhension optimale de patrimoine ubain comme notion avec ses composantes et ses

caractéristiques,  exige,  indériablement, un retou aux sources historiques.  Cependant,  il

n'est pas question de rentrer dans les détails de ces problématiques profondes et complexes.

Mais, il s'agira simplement ici d'évoquer certains moments-clés de son évolution.  Afin de

travailler avec les concepts relatifs au patrimoine ubain et leur développement à travers

l'histoire, il est nécessaire de commencer par le définir et le comprendre.

1.1. Notion du patrimoine :

Afin de travailler avec les concepts relatifs au patrimoine et leur développement à

travers l'histoire, il est nécessaire de commencer par le définir et le comprendre.

I.1.1.Définition du patrimoine :

Le patrimoine est une notion complexe qui a énomément évoluée dans le temps.

Au sens large, il recouvre un ensemble de biens et savoirs représentatifs de valeus, qui

font l'objet d'une reconnaissance, d'une préservation et dont la finalité est la transmission

aux  générations  futures7 .  Perçu  comme  un  héritage  culturel  ou/et  naturel  qu'on  doit

transmettre, 1e patrimoine est un témoignage de l'histoire qu'il faut conserver pour éviter

sa  disparition.  Bien  que  de  nombreux  chercheus  se  soient  penchés  sur  la  notion  du

patrimoine, les définitions sont multiples et diverses :
D'abord, le terme patrimoine est défini par le dictionnaire Petit Larousse, comme

un bien, héritage commun d'une collectivité, d'un groupe humain.

Quant  à CHOAY(1992)  de  son  coté,  elle  définit  le  patrimoine    en temes  plus

abJbsftaùs  ®oirrim!e  ém"  « un  bien,  l'héritage  commun  d'une  collectivité,  d'un  groupe

humain.  11  désigne  un  fionds  destiné  à  la  jouissance  d'une  communauté  élargie  a:ux

dimensions planétaires et constitué par   l'accumulation continue d'une appartenance au

passé : œuvre et chefis d'œuvres des bea:u)c-arts et des arts appliqués, trcrva:ux et produits de

tous les sawoirs et sawoir-fiaire des humains »8 .

7  MAIHilD  Soniria,  Le  tcnirisme  culturel  diirable  comme  fiacteur  de  mise  en  valeur  du  patrimoine

architectural -Le cas de la ville historique de Tlemcen, Mémoiu[e de mi&Èste[, ÜriNeiststé de T\emcen, 2012

87CHOAyFrançoise,/'4//égorjedùpw#jmo7.»e,éditionduseuil,1992,p.9.

9
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CHLmiTRE I Pütrimoine urbdn .. un patrimoine mis en scène

Sept  ans  plus  tard,  dans  un  cadre  plus  large  (charte  internationale  du  tourisme

cultuel  1999), ICOMOS  souligne que le patrimoine est  un concept vaste qui rémit les

biens de   l'enviromement naturel et culturel.  Ainsi,  11 englobe « /es #of;.o#§ c7e pcÏ}/§cïge,

d'ensembles   historiques,   de   sites   naturels   et   bâtis   aussi   bien   que   les   notions   de

biodiversité,  de  collectiom5,  de  pratiques  culturelles  traditiomelles  ou  préserïtes,  de

comaissance   et   d'eJcpérimerïtation.   11  rappelle   et   e}cprime  le   long  cheminement   du

développement   historique   qui   consttiue   l'essence   des   diverses   identités   nationales,

régionales, indistenes et locales, et f;ait partie intégrante de la vie moderne. C'est un point

de réf;érence dynamique et un instrumerït positif du développement et des échanges »9 .

Aujourd'hui,   comme   l'indique   COFFY   «   /cz   fe#c7¢#ce   /Zemcr#c7e   Socjcr/e   c7e

patrimoine) fiait que tous  les  liens  awec le passé  sont patiimonialisés »" . Chîwq"£ okjjst

ayant une empreinte temporelle et faisant référence à une époque historique ou cultuelle

d'un  endroit,  possède  une  dimension  patrimoniale,  et  est  le  témoin  d'une  étape  dans

l'évolution  du  territoire  et  donc  de  l'homme.  11  est  le  vecteu  de  l'identité  entre  les

générations qui ont vécu su un même territoire, le seul lien qui perdure, mais qui évolue à
travers le temps, si on se réfère à la définition de P. BEGHAIN. En ce sens, une population

s'identifie à un espace de vie à partir de son patrimoine qui raconte son histoire et l'histoire

de  son  territoire.   Dans  cette  dialectique  ressort  l'importance  de  la  transmission  du

patrimoine qui représente, dès lors, un ensemble de repères sociaux et culturels spécifiques
autempsii.

I.1.2.Extensions de la notion du patrimoine :

A partir des années 60 le champ patrimonial a commencé à s'élargir surtout après

l'adoption de la charte de Venise[2:

1.1.2.1. Extension topographique et géographique :

Les limites sont désormais dépassées, on observe le classement de certains objets

dans la liste du patrimoine mondial.

9ICOMOS, Charte lntemationale du Tourisme Culturel, 1976.
`° DO\JM1:T  LtiMdy-M&ioun.   La valorisation du patrimoine endokarstique libanais. Thèse de Docbo" de

Géographie ;  Option «  Aménagement Touristique et  Culturel  ».  Université  Saint-Joseph et   Université de
Savoie. 2007. p 33.
[]DOUMT  (2007)  , ap. cjï.,
Ï2 Boiu^Œ:DilNE ÀÈ`Œ:L, Recon:naissance patrimoniale acteurs, représentations et stratégies, le cas de Sidj

Be/4bôes, mémoire de Magistère, Université d'Oran, 2007.p22.  .

10
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CHAPITRE I Pmrimoine urbœin .. un patrimoine nùs en scène

1.1.2.2. Extension au niveau d'acteurs :

La  protection   du  patrimoine   était  pendant   longtemps   réservée   aux   services

spécialisés,  aux  milieux  scientifiques.  Les  nouveaux  acteurs  sont  de  nos  jous  plus

nombreux, ces demiers n'hésitent pas à se mobiliser autour de la question patrimoniale.

1.1.2.3. Extension typologique :

On  ne  prend  pas   seulement  le  patrimoine  prestigieux,   mais   d'autres   objets

(architecture du quotidien, vemaculaire, etc. ) sont devenus des patrimoines potentiels.

1.1.2.4. Extension chronologique :

Le fait que les éléments provenant de périodes récentes peuvent de nos jous être

pris en considération où des objets récents sont intégrés dans la composition patrimoniale.

1.1.3. Problèmes de l'extension de la notion du patrimoine :

Le patrimoine actuel présente des caractéristiques différentes que l'ancien su tous

les  plans  par  conséquent  la  méthode  et  les  valeurs  de  sélection  sont  dépassées  car  ce

patrimoinei3 :

•    Représente  la  majorité   des  constructions   existantes  dans   nos  villes.   L'enjeu

économique est énorme et les coûts donc difficile à cemer ;

•    Est généralement dispersé dans la ville, ceci en opposition au patrimoine ancien

regroupé dans le noyau central, donc difficile à cemer ;

•    Est de na"re diversifiée : équipements, ensembles résidentiels... e

•    Présence  d'une  multitude  d'objets  caractéristiques,  d'une  no

d'un matériau utilisé et d'une mise en œuvre.
_J_._...,

1.2. Notion du patrimoine culdre] :

Le patrimoine culturel contribue à la définition de l'identité des peuples. 11 constitue

une  expression  fondamentale  de  la  richesse  et  de  la  diversité  de  la  culture.  Témoin

irremplaçable du passé, la protection du patrimoine culturel présente un intérêt commun

aux  Etats  qui  doivent  assurer  sa  transmission  aux  générations  fi]tures.  Le  patrimoine

culturel est l'héritage reçu des générations passées, entretenu dans le présent et qui  sera

légué  aux  générations  futures.  Cependant,  ce  qui  est  considéré  comme  un  patrimoine

cultuel par me génération est souvent rejeté par la génération suivante, pour être ensuite

reconnu par une génération postérieure comme faisant partie intégrante de son identité.

13 B0UhŒDINE (2007), op. czï., pl 1.

rm
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Selon, la Convention de l'Unesco pour la protection du patrimoine mondial culturel

et naturel (Paris,1972), le patrimoine culturel comprend]4 (Figure.1):

1.   Les    monuments    :    œuvres    architecturales,    de    sculpture    ou    de   peinture

monmentales,  éléments  ou  structures  de  caractère  archéologique,  inscriptions,

grottes  et  groupes  d'éléments,  qui  ont  une  valeur  universelle  exceptionnelle  du

point de vue de l'histoire, de l'art ou de la science;

2.   Les ensembles : groupes de constructions isolées ou réunies, qui, en raison de leu

architecture, de leu unité, ou de leu intégration dans le paysage, ont une valeu

universelle exceptionnelle du point de vue de l'histoire, de l'art ou de la science;

3.   Les sites : œuvres de l'homme ou œuvres conjuguées de l'homme et de la nature,

ainsi que les zones y compris les sites archéologiques qui ont une valeu universelle

exceptiomelle    du    point    de    vue    historique,    esthétique,    ethnologique    ou

anthropologique.

Figui.e.1 : Types du patrimoine culturel.
Source : KHATrABI, 2010.

'4 TJNE;SCO. Corrvention po!ur la protectioin du Patrimoine mcindjal Culturel et Nalurel.1972 .. AriNùe 1.

12
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CmlTRE I Paîrimoine urbain .. un patrimoine mis en scène

1.2. Notion du patrimoine urbain : Patrimoine en voie de reconnaissance

La notion du patrimoine ubain est une notion récente. Elle a été proposée pou la

première  fois  par GIOVANNONl en  1931.  Elle fi]t une réaction contre  les  rénovations

massives des centres ubains entrepris à partir des années 1950.

I.2.1.Patrimoine urbain : Essai de définitions

Par définition, le  patrimoine urbain est  un ensemble urbain constitué à la fois par

des édifices monumentaux et prestigieux mais aussi par des éléments d' architecture banale,

mineure  et  ordinaire  qui,  par  des  caractéristiques  similaires,  un  agencement  et  des

fonctionnalités particulières ou une époque commune, etc. , foment une composition (un

tissu)  cohérente.  11  s'agit  de  la  «  traduction  spatiale  d'un  modèle  de  société,  dont  la

mémoire et l'organisation doivent être préservées et transmises » (Perrin et Patin, 2010)15.

Autrement dit, le patrimoine urbain comprend les tissus, prestigieux ou non, des

villes et des ensembles traditiomels préindustriels et du 3Œ{ème  siècle. 11 tend à englober

de façon plus générale tous les tissus urbains fortement structurésl6 (Photo .1). C'est me

« valeur significative et exemplative d'une organisation spatiale transcendant 1'évolution

des modes et des techniques.  C'est un fait capital  dont les points de confimation sont

multiples  et  répaftis  aux  quatre  coins  du  monde»17.  Selon  Bouché  Nancy  (1997),  le

patrimoine urbain «fait explicitement référence à la vie urbaine, à l'histoire urbaine d'une
ville, aux modes d'habiter, de vivre, de commercer, de développer l'activité économique. . .

Les formes sont liées à ces fonctions dans différents contextes cultuels et sociaux » 18.

Ainsi,  depuis 2009,  l'UNESCO  privilégie  la notion de « paysage urbain »,  pour

designer ces  espaces  ubains  patrimoniaux.  Elle  envisage  le  patrimoine  ubain non pas

comme  l'environnement  immédiat  d'un  monument  isolé  mais  plutôt  de  manière  plus

générale, comme une « structure vivante, évolutive » où interagissent différents éléments
tels  que  l'architecture,  les espaces,  les jeux de  la topographie,  1'habitat,  les  réseaux ,...,

L5 Pgr{:ïn, M.  ek L. Ptirim (2;DIOÙ, Enquête  sur  l'impact de la réficM.me  du dipositif fiscal Malr?": E"ft

ANVPAIl  et  VSSP.  In :  DEVERNOIS  Nils,  2004,  Gestion  du  patrimoine  urbain  et  revitalisation  des
quartiers       anciens                l'éclairage       de       l'expérience       ffançaise,        à       Savoir       N°       26;
www.afd.ff/jahia/webdav/site/afid/shared/.../A-savoir/26-A-Savoir.pdf.
i6 mRLN  (1988),  OP. Cj€.,
\7  BAR::THELE:MY  lé&n.  De  la  charte  dè  Venise  à celle  dës villes  historiques.  tn  ..  Iouma,1  scLenùûque.

Pst#q::;PBn3CJ%efiÊ:#::£dq°jgi::;,[:.%¥o°u%.eiïi::.5iesquaftiersancienscommepatrimoinesocial:quelles
implications   et   quelles   priorités   d'acteurs   ?   La  renaissance   des   villes   anciennes.   ICOMOS   Joumal
Scientifique.   1997.   p.19.   In :   AMRANI  MAHDI  Aziza,  /tz  régé#ér#fjo#  #r6Æi.#e  ef  /¢  promoJ7.o#  d*
patrimoine  en  Algérie   ..   cas  de  la  vieille  ville  de  Constantine,  M!é"tiïie  de  r"gjistei>  UriNeistïSé  de
Constantine, 2003.
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Patrimoine urbain : un patrimoine mis en scène

etc.]9    (Photo.1)   Selon   Roncayolo   (2002),   considérer   le   patrimoine   ubain,   c'est

« comprendre la ville dans sa dimension ludique mais aussi dans la compréhension du sol,

des relations entre les différentes orirines et habitudes ,...  »2°.

En des termes plus évocateus, ces portions de villes seront qualifiées de « quartiers

anciens », d'« ensembles urbains », de « centres historiques », de « paysages urbains », de

«  tissus  urbains  »  ou  encore  de  «  compositions  ubaines  ».  Cette  définition  est  en

permanente  évolution  en  fonction  de  facteus  très  divers,  s'agissant  avant  tout  d'un

patrimoine vivant, ce qui pose le problème de sa spécificité2].

Photo.  1 : Patrimoine urbain, ville de StrasbourgŒrance).

Le site de la Grande-fle inscrite depuis 1988 su la liste du Patrimoine Mondiàl de
l'UNESCO.   Strasbourg  a  été  la  première  ville  fiamçaise  dont  l'inscription  ne
conceme   pas   uniquement   un  monument   prestigieux  mais   un   centre   ubain
historique, en l'occurrence la Grande-île.
Source       :       http://www.strasboug.eu/vie-quotidienne/culture/patrimoineflabel-
patimoine-mondial-unesco

1.2.2. Nature et formes du patrimoine urbain :

Le patrimoine ubain a plusieus dénominations, on peut citer à titre d'exemples:

" DEWRNOIS (2004),  op. ciï.,
2°Roncayolo,   M.   (2002),   £ecf#res  cb   v7.//es.   For7#es   ef  /emps,   éditions  Parenthèses,   Marseille.   In :

DEWRN0IS (2004),  op. c7.f.,
2[ DEWBN0IS (2004),  ap. cz.J.,

14
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CmlTRE I Patrimoine urba}n .. un patrimoine mis en scène

•    Site historique et son voisinage :

Le terme a été employé pour la première fois dans la chafte d'Athènes en 1931. 11

désigne la configuration propre du lieu occupé par une ville et qui lui fourrit les éléments

locaux de vie matérielle et les possibilités d'extension.22

•    Quartiers historiques :

Les  quaftiers  historiques  est  d'une  divisions  administratives  d'une  ville  ou  les

parties d'une ville qu'on habite. Elles sont un ensemble d'îlots et de bâtiments présentant

descaractéristiquestraditionnellesdepointdevuemorphologiqueetorganisationnel23.

•    Siteurbain :

n a été employé par la Charte intemationale su la conservation et la restauration

des monuments et des sites, charte de Venise,  en 1964. Fait partie de monument historique

qui englobe à côté des créations architecturales isolées et des sites ruraux, les sites ubains

qMi « porte témoignage d'une ciwilisation particulière, d'une évolution signif iicative ou d'un

e've'#eme#/ Æ7.sfor7.g#e »24.  La notion de  monument historique  s'étend non  seulement aux

grandes  créations  mais  aussi  aux  œuvres  modestes  qui  ont  acquis  avec  le  temps  une
Si8nification cu|tue||e. 25.

•    Ensemb]es historiques ou traditionnels :

Selon  la  recommandation  de  Nairobi  concemant  la  sauvegarde  des  ensembles

historiques ou traditiomels et leu rôle dans la vie contemporaine, en  1976,  l'ensemble

tiistoi±q"e ou tiadi:+iorimeÀ est « tout groupement de constructions et d'espaces y compris les

sites  archéologiques  et paléorïtologiques  constituant un établissement  humain en milieu

urbain corr[me en milieu rural, dorït la cohésion et la valeur som reconnues du poirït de vue

archéologique, architectural, historique, préhistorique, esthétique ou socioculturel. Parmi

ces «  ensembles  » qui sont d'une très  grande variété,  on peut distinguer notamment les

sites  préhistoriques,  les villes  historiques,  les  quartiers  urbains  anciens,  les villages  et

hamea:u)c ainsi que les ensembles monumenta:wc homostenes, étant entendu que ces derniers

devrorït le plus souverït être conservés dans leur irïtégrité »2;6  .

22Charte d'Athènes 1931 pour la restauration des monuments historiques.
23ICOMOS, Une terminologie comparée sur la conservation des biens culturels Vol.3, Ravello, Itàlie.,  1976,

843[%5ôMOS>

1964.
Charte intemationale sur la conservation et la restauation des monuments et des sites, Venise

2.5Ibid.
26 UNESCO, Recommandation de Nairobi  su la sauvegarde des ensembles historiques ou traditionnels et

leu rôle dans la vie contemporaine, 1976.
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CHÆITRE I Patrimoine urbain .. un patrimoine nùs en scène

•    Ensembles architecturaux :

Selon la convention pou la sauvegarde du patrimoine architectural de l'Euope, en

1985,    les    ensembles    architectuaux   englobent   les    «gro#peme#f§   Æomogè#es   c7e

com§tructions urbaines ou rurales remarquables par leur irïtérêt historique, archéologique,

artistique,  scientifiique,  social  ou teclmique  et  suffisammerït  cohérerïts pour fiaire l'objet

d'une délimitation topographique »r] .

•    Paysage urbain historique :

Le teme a été employé en 2005 dans le Mémorandum de Vienne. C'est une notion

au-delà des centres historiques, ensembles et environs car elle inclut le contexte territorial

et  paysager.  Ce  dernier  se  compose  d'éléments  qui  définissent  son  caractère  tels  que

l'occupation des sols et leu affectation, l'aménagement de l'espace,1es relations visuelles,

la  topographie  et   le  terrain,   la  végétation  et  tous   les   éléments   de  l'infrastructure

technique28.

•    Patrimoine immobilier historique :

11  fait  référence  à  l'ensemble  de  biens  immeubles  urbains,  qui  constitue  une

disponibilité associée à l 'économie d'une co||ectivité29.

•    Environnement urbain historique :

Milieu où se déroulent les éléments sociaux, cultmels et moraux de la vie humaine

dans la sphère d'une ville historique3°.

•    Tissu urbain historique :

Disposition de l'habitat et des activités dans une ville. 11 représente l'ensemble des

constructions   et   des   voies   formant   une   agglomération   dont   la   stratification   est

historiquementricheenévénements3t.

•    Noyau historique :

Le  noyau  historique  est  l'espace  ubain  le  plus  ancien  dans  une  commune.  Sa

définition peut varier selon les cités et les pays. Par exemple, dans les villes médiévales, le

noyau historique est celui compris généralement à l'intérieu du périmètre des anciennes

muailles.   11   se  caractérise  le  plus   souvent  par  un  important  patrimoine  urbain  et

architectual de quaiité32.

27 Conseil de lEurope, Convention pour la sauvegarde du patrimoine architectural de l'Europe, 1985.
28Mémorandum de Vienne, 2005.
29icoMOS, (|976),  op. Cjf., P 539.
3°|COMOS, (1976),  op. cjï.„ p 381.
3ïicoMOS, (|976),  op. cJ.f.,p 1023..
32|COMOS, (1976),  op. cjf., P 456.
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HÀPITRE I PŒtrimoine urbain .. un patrimoine mis en scène

•    Ville historique :

Une ville historique est le reflet des collectivités humaines qui ont vécu dans ce

milieu,  façomé et perfectiomé par la main des hommes,  et qui y ont laissé des traces

matérielles de leus habitudes. Les villes qui ont pu survivre, en tout ou en partie, avec ce

caractère dans leur unité d'enviromement, sont des villes de type historique. Æ//e es/ «##e

unité urbaine un «  établissement humain  » dans laquelle se concerïftent la plupart des

activités  humaines  présentant  des   caractéristiques   historiques  et  qui  témoigne  d'un

ensemble  d'évé"ments  passés  à  travers  un  passage  d'une  civilisation  »33.    ±ÀL vïlùe

tiistoriqMe est «une structure vivante qui exprime l 'évolution de la société et de son identité

culturelle. Cette ville corwtitue une part d'un large héritage et contexte naturel et humain.

Elle  est  beaucoup  plus  qu'un  paysage  historique.  Les  de"  notions  ville  historique  et

paysage ont des liens f;orts qui se renfiorcerït, c'est tout un mélange de valeurs culturelles,
Sociales, anthropo|ogiques... » 34 .

•    Centre historique :

11 est définit par 1'ICOMOS comme étant un noyau habité d'me ville qui constitue

un complexe lié à des moments particuliers de l'histoire, indépendamment à la référence au

temps car il peut même se rappofter à des moments historiques récents35. Le centre ancien

constitue le noyau initial à partir duquel la ville s'est étendue, on peut dire que 1'histoire

d'une ville est souvent celle de son centre historique construit, il y a longtemps. Donc on

peut conclue que 1'essence d'me ville est sa centralité.   <des proprje'/e's ge'ome'frj.gwes c7e
l'espace, l'antériorité historique du noyau intiial à partir duquel la ville s'est étendue, les

représentations  symboliques  qui lui  sont associées  sont  autant d'éléments  qui tendent  à

fiaire  du  cœur  géographique  de  l'agglomération  le  principal  poirït  d'appui  et  le  lieu
emblématiqued'ungrandnombredefionctionscerïtrales»36.

I.2.3.Emergence et évolution de la notion du patrimoine urbain :

1.2.3.1. Evolution de la notion du patrimoine urbain :

La  notion  du  patrimoine  ubain est une  notion  multidimensionnelle.  A  l'origine

considéré comme complément   ou « abords »   d'm monument historique, le patrimoine

urbain s'est progressivement évolué, tout d'abord en affichant son caractère spécifique de

centre  ancien  porteur  de  1'identité  de  la  ville.  Ainsi,  les  différents  bâtiments  qui  le

33icoMOS, (1976),  op. c7.f., P 895.
3qc||ATABI (2010), op.cit., p 23.
35icoMOS, (|976),  op. cjf., P 89.
36GRAFMETER Y. Sociologie urbaine, édition Nathan, Paris, 1994, p58.
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Pmrimoine urbain : un patrimoine mis en scène

composent ne sont plus simplement pris en considération pou leur qualité architecturale

mais également pour leurs valeurs historiques, mémoriales et      identitaires      que      leur

ensemble représente. C'est donc l'ensemble qui est porteur de valeur patrimoniale   et est

devenu l'élément à préserver37.

Par la suite, ce ne sont plus seulement l'espace public,   la rue et la place qui ont

intégré le patrimoine ubain en tant que composantes élémentaires mais la composition et

l'harmonie que l'ensemble des éléments fome entre eux, mariant les vides et les pleins, les

espaces minéraux et végétalises. La structuration des espaces bâtis et des espaces naturels

ou la modénature* des façades vient construire l'espace public et créer le paysage ubain.
• La notion de patrimoine ubain, basée principalement su des critères esthétiques ou

historiques, a également été étendue à la notion de témoignage d'une époque, que ce soit

en termes de style architectural ou de façon d'habiter, et qu'il convient de transmettre auK

générations fi]tmes. Enfin, dès lors qu'il est préservé et mis en valeu, le patrimoine ubain
devient le lieu privilégié pou le développement d'activités traditiomelles ou culturelles,

ouvrant ainsi la porte au patrimoine  immatériel.  Si l'importance de ce patrimoine a été

reconnue, il n'a toutefois pas été associé au patrimoine urbain.

1.2.3.2. Evolution de la perception de la ville ancienne :

En fait, la reconnaissance  et l'évolution de la notion du patrimoine ubain est due,

essentiellement,  aux  pensées  des  trois  auteurs  :  John  RUSKIN  en  Grande-Bretagne,

Camillo   SITTE  en  Autriche   et  Gustavo   GIOVANNONl  en  ltalie   à  des   périodes

successives, respectivement selon trois figures de la ville ancienne : mémoriale, historique

et historiale (Figue.2).

a)  Tendance mémoriale:

Au début des amées  1860, la tendance mémorielle est apparue avec RUSKIN, en

Angleterre, au moment des grands travaux à Paris.  11   découvre la vŒJe#r me'mon.¢Je de

l'architecture domestique et ordinaire à laquelle il attribue une valeu au tissu ubain, c'est

la ville entière qui semble jouer le rôle d'un monument historique.  Durant ces années il

s'insurge contre les destructions, sous l'impact de la révolution industrielle, des tissus des

villes anciemes, structure qui fome selon lui l'identité de la ville. Ruskin fait donc cette

découverte  essentielle  ;  la ville  a joué,  à travers  les  siècles  et  les  civilisations,  le  rôle

37 DEWRNOIS (2004),  oP. CJï.
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CHAPITRE I Patrimoine urbdn .. un patrimoine mis en scène

mémorial de monument, c'est-à-dire qu'elle a le pouvoir  « d'eœr¢cJ.%er se§ ÆŒdJ.fœ#fg dŒ"
'

l'espace et dœ" |e tenq)s »38 .

Ï;ï::::qïü;é:toËËeïl:!
es{    m    monumeni

:ëàmc:ËË=_Ë;:Ï:ï::n±

LÂ `.Îl]e ancieme est
unc rtgüt historiqu€
digne  d!intërÈt poür
sa  `.aleur  historique
ct   csdi£üqü€.     Eüc
est ü  ®bjet rarc  ct
fraüt.  Commc unt
œü`Te    dîâït=    `"c
bi storique dc`-iŒt un
immens¢    müsée   à
ci,£l au`.,€r'.

Le parioine ubain
€stun  monument €n
soi €t m üssu `.i`.ant
à     vrieurs:     d!arL
d'hi§toire,

pédagoSqu€Î
muséale   et  d'usage
tout    €n    ltintêgrant
dam l eamênagement
tcrrit®rial.

Figure. 2 : Evolution de la perception de la ville ancienne.
Source : Auteurs

b)   Tendance historique:

Vision opposée à celle de RUSKIN et sa tendance, la tendance historique considère

la ville historique comme un lieu où l'on peut dispenser un savoir.  En effet, la tendance

historique  mise  en  avant  par  Camillo  SITTE  en  1889.  Ce  demier  dome  une  grande

importance à 1'histoire et la muséification. Selon SITTE, {ï£¢ vz.//e cÏ#c!.e#7ee pe'rj7%e'e pcïr /e

devenir de la société industrielle, n'en n'est pas moins recori:nue et constituée en une figure

historique originale qui appelle à la réflexion »39 .  Se"sïble a;"x dmère"es rr"Êstio"s do"

son usage est périmé pour la vie modeme, la ville préindustrielle,  selon cette tendance,

n'est  plus  d'actualité,  mais  y voit  une  figure  historique  digne  d'intérêt  pour  sa valeur

historique qui permet de fournir un savoir.

38 CHOAY (1992),  op.  cJ.¢, P135
39SiTTE C., L'art de bâtir les villes, édition Equerre, Paris 1980, p56.
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Po[trimoine urbain .. un patrimoine mis en scène

Ainsi, pou lui, le rôle de la ville ancieme est terminé et reste seulement sa beauté,

et elle est alors we comme un objet rare et ffagile. C'est pour ça, SITTE confère à la ville

historique un rôle muséal.  Comme une œuvre d'art, ville historique devient un immense

musée à ciel ouvert.  Cette tendance a été critiquée par de nombreux spécialistes car «/e

problème de muséifiication des villes anciemes était vu coryïme un concept qui ne peut être

effectif; car cela signifie priver les habitants de l'usage de la ville, ce problème était posé

explicitemerït après la deuxième guerre mondiale»4° .

c)  Tendance historiale:

La demière  tendance est historial. Synthèse des deux précédentes, elle  a porté me

nouvelle  vision  au  le  patrimoine  urbain  et la ville  ancienne.   La notion  du  patrimoine

ubain a été proposée pou la première fois par GIOVANNONl en  1931.11 substitue au

concept d'architecture domestique. 11 considère la ville ancienne comme un monument en

soi et en même temps un organisme vivant sans jamais cesser de traiter la ville comme un

orgarisme esthétique. D'après lui, les tis,sus urbains anciens sont tout à la fois porteurs de

valeus d'art et d'histoire, comme les monuments historiques, et de valeu pédagogique. 11

accorde  à  cette  derrière  une  valeu  muséale  et  d'usage  tout  en  l'intégrant  dans  la

conception générale de l'aménagement territorial.

De  ces  deux caractères  de la ville, monument et un tissu vivant,  il  fonde une

doctrine  originale  de  la  conservation et de  la restauation  du patrimoine  urbain qui  se

résume en trois grands principes :

1.   L'irtiégro[tion du pœirimoine urbQ[in dans la politique de la plqmifiecution urbotine ..

Le monument isolé est considéré comme une partie intégrante d'un ensemble, dont

il doit être intégré dans tout plan d'aménagement territorial local ou régional qui

symbolise  sa  relation  avec  la  vie  présente.  En  ce  sens,  sa  valeur  d'usage  est

légitimée  à  la  fois  techniquement  par  un  travail  d'articulation  avec  les  grands

réseaux  primaires  d'aménagement et humainement par le  maintien  du  caractère

social de la population.

2.   Z,e§ ¢bords dw ]riso#œiice#f : Isoler m monument revient, la plupart du temps, à le

mutiler.  De ce ffit, ce dernier ne doit être   jamais considéré comme un élément

indépendant de son contexte bâti, dans lequel il s'insère. Ces abords s'étendent aux

immeubles bâtis ou non bâtis situés dans ume zone de protection.  Cette demière

peut être étendue afin d'éviter la destruction des perspectives monumentales.

40 Ibid.
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3.  La préservation du patrimoine urbain .. D&ns \m!e d:ynæmique de déve\oppe"e" et

de non-muséification de son contexte ubain, les interventions sur les ensembles

urbains  historiques  doivent  être  £rites  dans  le  respect  de  l'échelle  et  de  la

morphologie  et  doivent  être  préservé  les  rapports  originels  entre  parcellaire  et

réseau viaire.

1.3. Valeurs du patrimoine urbain :

L'objectif premier de préservation et de mise en valem du patrimoine urbain est sa

transmission  aux  générations  futures.  Ainsi,  le  patrimoine  ubain  n'est  plus  considéré

uniquement cornme une valeur à transmettre. 11 est devenu un outil multiple au service de

la ville et de ses habitants.  Actuellement,  le patrimoine urbain est prend en considération

en tant que à la fois un outil de conservation de l'identité et de mémoire collective, de

cohésion sociale, de revitalisation ubaine  et de développement économique et touristique

duable.

1.3.1. Valeur historique et scientifique :

En tant  que  témoin  du  passé,  le  patrimoine  urbain  constitue  un  vaste  domaine

précieuK d'enquêtes et d'études approfondies  sur l'histoire   de la ville,  des événements
humains, des coutumes et de l'économie des techniques de construction ainsi que 1'histoire

natuelle du milieu environnant4].  11 assigne à la lecture du contexte, compris comme ensemble des

caractères physiques, naturels, historiques et sociaux d'un lieu, un rôle également de mesure et de

guide de modification du territoire et de la ville. En effet, la valeur historique et scientifique

insiste  su l'état originel  du patrimoine ubain ou elle implique avant tout me attitude

conservatrice et une opération de restauation.

1.3.2. Valeur architecturale et esthétique :

La valeur architectuale du patrimoine ubain est fondée sur la recherche et sur une

évaluation historique, scientifique et critique ainsi que sur une estimation de l'importance

de leur conception et leur réalisation du point de vue technique, structurel et fonctiomel42.

Ainsi,  le  patrimoine  urbain,  comme    monument  historique,    est  saisi  soit  comme  une

construction de qualité avec des caractéristiques exceptionnelles soit comme une œuvre

4[   ER  BATI  EI  Arbi,   Patrimoine  culturel   historique   du  Rif  Central,   Rapport  final   de  Programme

d'Aménagement Côtier du Rjf central ŒAC-Maroc) : pap-thecoastcentre.org.
42KHATTABI(2010),  ap. cJï., P15.
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d'art et d'architectue. 11 s'agit là d'une valeu esthétique historicisée, le patrimoine urbain

en tant qu'œuvre d'art et d'architectue par rapport à l'histoire.

1.3.3. Valeur d'évocation :

C'est  peut-être  la  valem  que  la  majorité  des  utilisateus  du  patrimoine  urbain

attribuent aux biens.  C'est une valeu très  complexe  à définir,  formée  de  sentiments  et

d'émotions, de sensations et d'atmosphères mais aussi d'un mélange complexe d'histoire, de

mémoire, d'imagination et d'imaginaire collectif et individuel, de curiosité et de savoir, de

besoin de représentation de soi et de la communauté mais aussi d'un besoin de domer m

sens et une identité aux personnes, aux collectivités et aux lieux43.

1.3.4. Valeur ludique:

Le   patrimoine   ubain   n'est  pas   seulement   l'objet  et   l'occasion  d'études,   de

réflexions, d'émotions, d'apprentissages. Le patrimoine est aussi me occasion de plaisir et

de détente. Visiter le patrimoine, avoir sous les yeux, signifie aussi se promener, faire des

excusions,  être  au  soleil,  admirer  des  panoramas  et  des  paysages,  voir  des  choses

nouvelles,  rompre  avec  les  modes  de  vie  et  les  perceptions  quotidiemes  et exercer  sa

curiosité intellectuelle (tourisme cultuel).

1.3.5. Valeur identitaire et sociale :

La  Valeur  identitaire  est  fondée  sur  la  recomaissance  et  conceme  les  liens

émotiomels de la société avec l'objet ou le site. «Æ/e pec4/ e;¢g/o6er /e£ e'/e'me#/§ S#j.iJ¢#f§ ..

âge,  tradition,  continuité,  cormémoration,  légende,  merveille",  serïtiment,  spiritualité,

religion, symbolique, politique, paftiotisme et nationalisme »44  .

La valeur sociale, pouvant découler aussi bien de l'attachement d'une communauté

pou un lieu en particulier,  lui attribuant par là une valeu sociale,  elle peut également
concemer les lieux qui favorisent les échanges entre les individus même s'ils n'ont pas de

qualités esthétiques  (liées à leur aspect formel)  ou historique.  Par exemple,  les marchés

publics,  les terrains de  sport,  etc.  sont souvent considérés comme des lieux à très  forte

vaieu Sociaie.45

43 ER BAT|  (2004),  oP. C!.f.,
44KHATTAB|(2010),  op. cz.f., P15.
45 :lmA1:m Ntiïrm, éïu{ude  de  paftimoine  architectural  de  la période  ottomcm  :  entre  valeur  et  conf iort.

mémoire de magister, Université de Tizi-Ouzou, 2012, p23
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1.3.6. Valeur pédagogique :

Le  patrimoine  ubain  doit  avoir  une  occasion  d'apprendre  et  de  diffiiser  les

connaissances acquises sur eux.  A travers l'étude et la connaissance du patrimoine, on peut

lire et redécouvrir les valeus d'unicité de chaque lieu, on peut retrouver et transmettre les

règles de transformation de la nature et des villes ou celles liées aux implantations et les

modes  d'habiter  des  époques  passées.   Cette  comaissance  peut  devenir  l'instrument

privilégié par lequel on peut tenter une réconciliation, désomais nécessaire de nos jous,
entre l'homme et le territoire et entre l'homme et la ville. C'est pouquoi les caractéristiques

du patrimoine  doivent être  décrites,  expliquées,  diwlguées  et leus  objets  doivent être

également 1' occasion d'apprentissage et de diffi]sion de comaissances46.

1.3.7. Valeur économique et valeur d'usage :

Le patrimoine ubain à une valeu marchande : redevances à payer pou 1'accès à

une attraction touristique, le salaire d'un employé du patrimoine. 11 n'a pas seulement une

valeur en soi.   En tant que patrimoine immobilier, il possède me valeu économique de

plus en plus croissante, une ressource susceptible d'être utilisée pou le développement du

pays,  des communes ou de villes.  Sa valeur économique se concrétise essentiellement à

travers le tourisme.  Ce dernier est à 1'origine des retombées économiques se traduisant

particulièrement  par  la  création  de  postes  de  travail  nécessaires  au  fonctionnement  de
diflërentes structures : hôtels, magasins, restaurant, agences de tourisme ,..., etc.

Le  patrimoine  urbain  constitue  une  ressource  économique  considérable.  Cette

dotation, pami tant d'autre contribue efficacement à l'amélioration du cadre de vie des

sociétés  grâce  à  sa  capacité  d'attirer  des  investissements  et  des  capitaux  importants.

L'utilisation  du  patrimoine  comme   facteur  de   développement  socio-économique   est

devenue de nos jours me réalité tangible et le nombre de pays dont le revenu principàl

découle de cette approche ne cesse de grandir.

1.4. Facteurs de dégradation du patrimoine urbain :

Le patrimoine ubain est un bien culturel ffagile et non renouvelable. Le patrimoine

urbain de la civilisation humaine est en train de dispara^itre.  Si cette tendance se pousuit,

cependant, le monde va bientôt avoir perdu beaucoup de fondations restantes de l'histoire

de  l'humanité.  Les  pertes  comprement  les  monuments  anciens,  les  bâtiments,  1es  sites

46 ER BAT|  (2004),  oP. CJ.f.,
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archéologiques, et même toutes les villes historiques et des paysages urbains et naturels,

quionttoussurvécupendantdesmilliersd'années47.

I.4.1.Menaces naturelles :

•    Action delaNature :

Inondations, séisme, Bien que les causes naturelles de la dégradation du patrimoine

soient connues de longue date, on est loin de le protéger comme on pourrait le frire compte

tenu de ce que l'on sait actuellement des actions de prévention possibles. Les catastrophes

naturelles (tremblements de teme,  inondations, tempêtes et glissements de terrain) et les

phénomènes naturels ordinaires - le temps et son œuvre impitoyable, les précipitations, le
vent et les variations de température - minent lentement la résistance des monuments ou

édifices   anciens,   les   fragilisent,   et   finissent   par   les   détruire   lors   de   catastrophes

spectacuiaires.48

•    Actiondutemps :

Vieillissement ; est m phénomène bien comu sinon pour rappeler que ses effets

(amplitude  themique,   érosion  notamment)   ont  particulièrement   graves   des   édifices
Vulnérabies.49

I.4.2.Menaces anthropiques :

•    Les densités de population :

Augmentent, surtout en milieu urbain (dans les médinas de valeu cülturelle, par

exemple), accélérant l'usure des bâtiments historiques. Qui dit croissance démographique,

dit  production  d'importantes  quantités  de  déchets  solides  et  liquides,  détérioration  des

services d'entretien, activités de construction illégales et démolition sauvage du patrimoine

architectual.  Le  fort exode rural  continue  d'accroître  les  densités  dans  les villes  et les

zones côtières.5°

•    L'urbanisation :

La construction d'infrastructures notamment d'autoroutes,  de routes,  de voies

ferrées  et  d'aéroports,  de  barrages  hydroélectriques  et  de  bassins  de  retenue,  de  villes

nouvelles,  ainsi  que  de zones  industrielles  et d'extraction minière, provoque  parfois des

q]ùŒ:m:NNI NetiioHâ, la reconnaissance  architecturale d'un patrimoine  sqciopl_turel ca§ de _ :_ f ipmm_pn

t(So#Æ e/-gbeze/À} ¢ /¢ /#écJi.J" cb Co#§}cÏ#i7.J?e, mémoire de magister,  Université de Constantine, 2011, p 37
48AmANI MAIIDI  (2003), OP. C7.f., P33.
qs lbid.
5°AMRANi MAiDI (2003), op. c!.r., p34.

24



]
I
I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I
I

CHÀPITEÆ I PŒftimoine urbdn : un patrimoine mis en scène

dégâts  importants.5]  «  Le  patrimoine  est  aussi  exposé  au  développement  sauvage  de

l'urbanisation ou un certain urbanisme destructeur.  Sous  les coulées du béton,  des pans

d'histoire  disparaissent  ou  bien  ils  sont  menacés  par  l'aménagement  et  l'ubanisation

hâtive »52.

Pa:i  eme"pries  «  le  sol  algérien  a  conm  depuis  l'indépendance  une  grande

urbanisation consommatrice d'espace  et dont on déplore sowent l'absence d'urbanisme.

Ces logiques de développement urbain sorït sowent entrées en corïflit awec la préservation

du patrimoine urbain et naturel et en ont modifié l'image. La liste des sites violés au profit

de  l'urbanisation  ne  cesse  de  s'allonger  au  fil  des  ans.  C'est  airwi  que  l'initiative

d'affecter par arrêté de wilaya, um site archéologique clôturé à un inwestisseur priwé pour

y implanter um hôtel au niweau du site de Tipasa par exemple, bien qu'il soit classé comme

patrimoine mondial de l 'humanité, est lourde de conséquences. »g3
•    La perte des équilibres :

Selon Bouanane Kentouche, l'image de la ville se voit à des moments dégradée du

fait de la suppression de son patrimoine bâti mais cette dégradation n'est pas uniquement

inhérente à cette seule suppression car en plus, on a la perte de son équilibre économique et

social qui y est également pom me grande part54. Parmi ces déséquilibres on distingue:

«  -  La  perte  de  mixité  des  fonctions  des  centres  villes  qui  sont  les  fonctions

institutiomelles,  économiques  et  culturelles  et  qui  ont  marqué  la  croissance  des  villes

pendant très longtemps. Elles sont aussi souvent déplacées dans des locaux plus modemes

à l'extérieu des centres. Les activités dans les centres villes sont aujoud'hui dominées par

le secteu du commerce par certaines fonctions religieuses et parfois culturelles.
- La perte de mixité sociale avec la concentration d'une population à bas revenus

car les ménages aux revenus moyens ont pu partir dans la périphérie dans des logements

d'avantages récents  et pratiques, tandis que ne reste dans  les  centres que la population

captive : personnes âgées ou très jeunes, petits ménages et familles démunies.
-  L'absence  relative  d'inffastructures,  le  manque  d'équipements  publics  et  les

difficultés de circulation contribuent à la dégradation de l'enviromement urbain et en font

souvent un espace marginal du point de vue de 1'accessibilité. »55

5iAmAN| MAHDI (2003), OP. C7.f., P33.
52 Fédération nationale des agences d'urbanisme, Revue Urbanisme, série n° 03, Paris, Octobre 1993, pl2. .

In : BOUANAPŒ KENTOUCIŒ Nassira, Le patrimoine et sa place dans les politiques urbaines algériennes,
mémoire de magister, université de Constantine, 2008, p23.
53 Ibid.
54BOUANANE FENTOucm (2008) ,OP. Cjï.,  P24
55Ibid.
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•    La pollution atmosphérique :

Est devenue  ces  demières  décemies  l'une  des menaces  les plus  graves pour les

bâtiments anciens. L'industrialisation a provoqué me augmentation des émissions d'acides

Conosifs, tels que les oxydes de soufre.56

•    Letourisme:

Qui est censé valoriser le patrimoine historique et éventuellement contribuer à sa

sauvegarde,  peut  avoir  des  effets  destructeurs  quand  il  fait  l'objet  d'un  commerce  qui

outrepasse  les  capacités  d'accueil  nomales,  générant  pollution,  déchets,  voire  actes  de

Vanda|isme.57

Conclusion :

Cantomée  essentiellement  à. la  conservation  de  monuments,     la  notion  de

patrimoine a considérablement évolué pour s'étendre à des domaines de plus en plus divers

et variés et couvrir 1'ensemble des éléments qui font l'identité d'une communauté, dès lors

qu'ils  sont  identifiés  coinme  dignes  d'être  sauvegardés  et  transmis  aux  générations
suivantes58.   À partir du 20ème siècle, elle englobe au-delà de la notion du monument et site

exceptiomel,  le tissu ubain d'me ville historique  qui représente une certaine intégrité.

Donc le patrimoine urbain est une notion qui a évolué pour dépasser le cadre de simples

monuments historiques isolés à celui de l'ensemble tissulaire dans lequel ils s'inscrivent.

56AmAN| MA|DI (2003), OP. Cjz., P34
57AmAN| MAml (2003), OP. C7`f., P33
58 DEWRNO|S (2004),  op. cz.f.,pl7.
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CHAPITRE 11 : Conservation et
valorisation du patrimoine urbain.
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Introduction :

Le patrimoine ubain est un bien culturel fragile et non renouvelable. Sa promotion

possède des retombées économiques qui peuvent participer à l'amélioration de la qualité de

vie des sociétés. En fait, la notion de valorisation du patrimoine urbain ne cesse de prendre

de l'importance dans nos sociétés contemporaines. Elle mobilise l'humanité entière devant

les menaces natuelles et humaines qui mettent, fréquemment, ces ressources   historiques

dans des situations d'instabilités et de précarités, malgré le statut de bien patrimonial qu'ils

ont acquis avec le temps. Néanmoins, la conservation du patrimoine urbain fait face à des

problèmes que les expériences d'autres pays notamment la Tunisie et le Maroc, ont mis en

exergue.   La  reconnaissance   et  la  valorisation  du  patrimoine  ubain  constituent  des

processus complexes mettant en action des acteurs et des institutions dont les intérêts et les

enjeux sont différents.

H .1. Conservation du patrimoine :

11.1. 1. Conservation: essai de définition.

La conservation a pour effet de foftifier la solidarité de la nation avec  son passé.

C.est u"e  «Action  de  maintenir  intact  ou  dans  le  même  état »59.  DærLs le  do"aine  du

patrimoine, ce teme est utilisé dans deux sens différents. D'une part, il désigne tï cerfcw.#es

instances administratives chargées de la conservation et de la protection du patrimoine,

dans un sens global »6° . EA da;mkie pa;rt> n désigfle « l'utilisation des techniques et procédés

matériels,  servant  à mairïtenir les  édifices  dans  leur  irïtégrité,  les  progrès  de  la science

moderne orït été largemerït exploités à cet effèt »6] .

Sans doute, la notion de conservation du patrimoine  a plusieus définitions :

•     Selon  la  Conférence  de NARA  (1994),  la  conservation  « E#Semb/e  c7'ope'rcz/jo#S

viscmt  à  comprendre  une  œwre,  à  cormaître  son  histoire  et  sa  signifiication,  à

assurer sa sauvegarde matérielle et, éventuellement, sa restauration et sa mise en

valeur » .

•    Selon   la   Charte   de   Cracovie   (2000),   la   conservation   tï es/   /'e#sem6/e   c7es

comportemerïts d'ume communauté qui contribuent à f;aire perdurer le patrimoine et

59 MERL|N (1988),  oP. C7./.,
6° mRL|N (1988),  op. cz.r.,
6i Mmm (1988),  OP. Cjf.,
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ses  monuments.  La  conservation est  obtenue  en se  réf;érant  à la  signification de

l'entité, cwec les valeurs qui lui sont associées».

•    Selon  la  déclaration  d'engagement  éthique  des  membres  de  l'ICOMOS  (2002)  :

« On erïtend par conservation tous les processus d'entretien d'un lieu dans le but

d'en   conserver    l'importance    culturelle.    Cela   peut    comprendre,    selon   les

circonstances,  les  processus  de  maintien  ou  de  réintroduction  d'un  usage,  les

processus   de   maintien   de   souvenirs   et   de   significations,   les   processus   de

mairïtenance,  de préservation,  de restauration,  de reconstruction,  d'adaptation et

d'interprétation et    implique  le  plus  souvent  une  association de  plusieurs  de  ces

Processus»€2  .

H.1.2. Types de conservation :

H.1.2.1. Conservation préventive:

La conservation préventive63  est l'ensemble  des Mesures et   des actions visant à

éviter ou à limiter dans  le  futur une  dégradation,  une  détérioration et  une  perte et,  par

conséquent,  toute  intervention  invasive64.   La  conservation  préventive  consiste  à  agir

indirectement sur un bien culturel ou un ensemble de biens culturels, afin d'éviter ou de

retarder   les   détériorations.   Elle   s'exerce   aussi,   de   manière   impérative,   1ors   de   la

manipulation,    l'utilisation,    le    transport,    le    contrôle    des    conditions    climatiques,

1'entreposage et l'exposition des biens culturels.  C'est l'ensemble des mesures et actions

ayant  pou  objectif d'éviter  et  de  minimiser  les  détériorations  ou  pertes  à venir.  Elles

s'inscrivent dans le contexte ou l'enviromement d'un bien cultuel, mais plus souvent dans

ceux d'un ensemble de biens, quels que soient leur anciemeté et leurs états. Ces mesures et

actions sont indirectes:

•    Elles n'interfèrent pas avec les matériaux et structures des biens.

•    Elles ne modifient pas leur apparence.

11.1.2.2. Conservation curative65 :

C'est une intervention directe sur un bien culturel, nécessaire lorsque sa fragilité est

telle,  ou  sa  détérioration  si  rapide  que  le  bien  risque  d'être  perdu.  Elle  comprend

notamment des interventions de stabilisation, de consolidation et de désinfestation.

62 TCOMOS, Déclaration d'engagement éthique des membres, M:&dr.rd, 2002,.
€3  ECCO.  Recommandaiion  européeme  pouÏ  la  conservation  et  la  restauration  du  patrimoine  culturel,

Bruxelles,2;OO8.
64 Nome européenne EN 15898 : 2011 (F) Teme 3.3.5.
65 ECCO(2008),  oP.  Cjf.,
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C'est  l'ensemble  des  actions  directement  entreprises  su un bien culturel  ou  un

groupe de biens ayant pour objectif d'arrêter un processus actif de détérioration ou de les
renforcer structurellement. Elles ne sont mises en œuvre que lorsque l'existence même des

biens est menacée, à relativement court .teme, par leur extrême fi.agilité ou la vitesse de

leu détérioration.

11.1.2.3. Conservation-restauration :

La restauration, la conservation préventive et  la conservation cuative se rangent sous

le terme de conservation-restamation. Par "conservation-restauration",  il faut entendre toute

intervention ou toute mesure, directe ou indirecte, su m bien culturel ou m ensemble de

biens culturels, élaborée et mise en œuvre pour satisfaire le double objectif de sauvegarde

et de connaissance des biens culturels.  Elle contribue à la sauvegarde et à la  comaissance

des biens cultuels au bénéfice des générations présentes et futures, dans le respect de leurs

significations historique et esthétique, de leu intégrité physique, de le".s contextes et de

ieur usage Sociai66.

11.1.2.4. Conservation intégrée :

La conservation intégrée,  idée novatice du Conseil de l'Europe, peut être définie c

•    «une approche systématique ftolistique) qui traite des éléments et des valeurs, mais

aussi   des   systèmes   dynamiques   dans   le   temps   et   de   leur   impact   sur   le

pcr#7.moj.w»67. Cette nouvelle politique qui va au-delà de l'idée largement répandue

de la protection ponctuelle du patrimoine bâti, elle consiste en outre à prendre en

charge 1'environnement dans lequel s' insère celui-ci.

•    «le  résultat  de  l'action  corïüuguée  des  techniques  de  la  restaurafion  et  de  la

recherchedef;onctionsappropriées»68.

Fme « consiste à traiter  (conserver, restaurer, réhabiliter) les co"§tructions et les

ensembles  anciens pour les rendre utilisables pour la société moderne et à les  intégrer

dans  les  plans  d'amé"igement  urbains  et  ruraux,  de  l'échelon  de  l'^ilot  à  celui  du

territoire »€0 .

66 ECCO(2008),  oP.  CJ.f.,
67 MOUMOUNI Charles,  SIMARD CyriL Jo#"/r.j:m ef pa#7.mo;.#e monc77.¢/, presse de l'université Laval

2007, p39.
68 Consei| de lEurope (1975), oP. CJ./.,
&9Ibid.
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La notion de conservation intégrée exige de définir simultanément deu notions7° :

D'abord la conservation  : Elle englobe toutes les mesures ayant pou objectif de

préserver   les   objets   patrimoniaux   contre   les   activités   destructrices,   l'abandon   et

l'exploitation indue. Mais, il est impératif de ne pas considérer les éléments du patrimoine

culturel  comme  étant des  œuvres  d'art uniquement plastiques.  Les  édifices  ont constitué

l'enveloppe d'une activité qu'elle soit culturelle, religieuse, commerciale, etc .......

De ce fait, construction  et  fonction sont intimement liées voire indissociables.

Ensuite, la conservation intégrée induit me autre notion, celle de  :  I'intégration.

Cette  demière  peut  être  définie  comme  étant  la  réinsertion  économique  et  sociale  du

patrimoine  culturel  dans  le  cadre  de  vie  des  sociétés,  et  ce  à  travers  l'attribution  de

nouvelles fonctions et la mise en œuvre de programmes de :

•    Revitalisation    :    c'est-à-dire    rendre    vie    aux    monuments,    aux    ensembles

architectuaux et urbains grâce à un choix de fonctions compatibles avec la prise en

compte du potentiel réceptif de ces demiers.  L'appropriation et 1'appréciation des

structures du patrimoine culturel par le public est une meilleue garantie de leur

conservation.

•    Réhabilitation : on peut la définir comme étant l'ensemble des opérations exercées

sur  les  constructions  affectées  spécialement  à  l'habitat.  Ces  opérations  visent  à

rendre  des  constructions  anciemes  compatibles  avec  les  exigences  actuelles  en

matière de confort et de facilité l'exploitation.

11.1.3. Processus conservatoire :

Le   processus   conservatoire   consiste   en   l'identification,    la   compréhension,

l'interprétation et la présentation du patrimoine bâti. 11 inclut différentes phases :

11.1.3.1. Enquête et prospection :

Inspecter  et  décrire  l'objet  patrimonial  :  monument,  sites,  ensembles  urbains  ou

ruraux,   afin  de  domer  une  vision  claire   sur  ses  conditions  historiques,   physiques,

cultuelles   et   enviromementales.   Ces   patrimoines   impliquent   des   valeus   et   des

significations  propres  à  prendre  en  compte,  impérativement,  dans  tout  processus  de

conservation.

7° Conseil de l'Europe, PcÏ#7.moj.#e cw/J#re/ e#ropée#, Volume 1, Ed. Conseil de l'Europe, Strasbourg 2003,

p204.
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H.1.3.2. Définition de la signification et des valeurs :

A travers une approche critique, cette phase tente d'évaluer la signification et les

valeus  du  bien  culturel  pris  dans  son  contexte  en  tenant  compte  des  critères  d'ordre

cultuel,  social ou économique.  Cependant,  la conservation ne répond pas uniquement à

des  préoccupations  d'ordre  théorique,  elle  implique  aussi  des  procédues  techniques  et

scientifiques.

H.1.3.3. Analyse :

Cette phase s'attache à examiner soigneusement le bien culturel en s'appuyant sur

des  méthodes  scientifiques.  Elle  établit  un  diagnostic  détaillé  du  bien  contenant  des

infomations su son intégrité physique, 1' état des matériaux constitutifs, sa vulnérabilité,

les menaces et les risques  ainsi  que  sa signification spirituelle.  Une  fois le bien culturel

soigneusement  analysé,  il  conviendra,  d'inscrire  le  bien  patrimonial  dans  une  stratégie

projetée à long teme, afin de réussir le processus de conservation.

11.1.3.4. Formulation des stratégies et de la mise en œuvre:

Considérée  comme  phase  finale,   elle  constitue  1'aboutissement  qui  finalise  le

processus de réflexion effectuées dans les phases précédentes. En effet, Au cours de cette

phase,  des plans  et des  programmes  de conservation et de  gestion du bien cultuel  sont

projetés  à  court,  à  moyen  ou  à  long-terme  tout  en  s'appuyant  sur  les  informations
recueillies  lors  de  l'enquête  et  la prospection,  de  la définition de  la  signification et des

valeurs et bien sûr l'analyse.  Ces programmes édictent des principes et des opérations à

entreprendre  su  le  bien  :  maintenance,  entretiens  périodiques.  Ils  visent  à  assurer  un

environnement stable propice à sa survie en contrôlant ses paramètres et en maitrisant les

changements indésirables.

11.2. Conservation du patrimoine urbain :

H.2.1. Conservation des villes historiques :

La  ville  historique  et  ses  quartiers  sont  perçus    comme  des  mités  homogènes,

cohérentes  et vivantes.  Sa conservation  est justifiée  par les  menaces  de  dégradation ou

destruction, voire de disparition. Pou être efficace,   1a conservation et la sauvegarde du

pa;ti"ù"e   uba;ïrL   doïl   «fiaire    partie    intégrante    d'une    politique    cohérente    de
développement économique et social et être prise en compte dans les plams d'aménagement
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e/ d'%r6cr#;.§me  à /o#§ /es #j.vecz24r »7].  Ainsi,   les valeus  à préserver sont l'ensemble  des

éléments matériels et spirituels   qui exprime l'image   et le caractère historique de la ville,

en Particu|ier72 :

a) la f;orme urbaine défiinie par la trame et le parcellaire,

b)  les  relations  entre  les  divers  espaces  urbains:  espaces  bâtis,  espaces  libres,

espaces plantés,

c) la f;orme et l'aspect des édifiices (intérieur et extérieur), tels qu'ils sont définis par

leur structure, volume, style, échelle, matériaw, couleur et décoration,

d) les relations de la ville avec son enwiromement naturel ou créé par l'homme,

e) les vocations diverses de la ville acquises au cours de son histoire.

Toute atteinte à ces vàleus compromettrait l'autiienticité de la ville historique.

Conceme   en  premier   les   habitants   de  toute   la  ville,      leu  participation   et

l'implication sont indispensables au succès de la conservation.  Ainsi, les interventions su

le patrimoine ubain doivent être menées avec prudence, méthode et rigueu,  en évitant

tout  dogmatisme,  mais  en  tenant  compte   des  problèmes   spécifiques   à  chaque   cas

particulier.

H.2.2. Principes de conservation des villes historiques :

Le double postulat de respect de la totalité historique et de 1'héritage culturel fonde

les méthodes de la sauvegarde dont les principes peuvent s'énoncer comme suit73 :

a)  Conservation de la morphologie urbaine et de la typologie de l'habitat : il faut

« assure   le   respect   du   caractère   piétonnier   de   la   trame   des   voiries   ;   en

conséquence,   les   percées   automobiles   dans   la   ville   historique   doivent   être

prohibées »

b)  Conservation   des   monuments   historiques,   en   protégeant   les   abords:   /e

monument historique ne doit pas être considéré   comme un artefact isolé. Mais, il

faut  être conservé dans le contexte urbain et ses abords doivent être protégés.

c)   Intégration spatiale de la ville historique à la matrice urbaine: la conception de

la  planification  urbaine  doit  être  visée  à  décloisomer  les  zones  et  éviter  les

ségrégations    spatiales.    Les   voies    de    circulation   automobile,    1es    aires    de

statiomement, les modes de transport collectif, les équipements publics, les réseaux

7] ICOMOS, Charte intemationale pour la sauvegarde des villes historiques, Washington,  1987.
72  Ibid..
73--€;;;;ri de Ï'UNESCO, « Patrimoine  et développement durable  dans  les_ yi!le.s_hi.stori_qï^e: dT _Maghreb

contemporains, enüeux, diagnostics et recommandations». Buie&u de \'"ESCO à Ra]bæt. 2004. pl2.
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techniques  doivent  être  maillés  de  façon  systémique,  à  l'échelle  de  la  matrice

urbaine, pou offrir des services équitables à tous les habitants.

d)  Résorber  le  caractère  ghetto  de  la  ville  historique  et  assurer  sa  promotion

sociale  :   la  pauvreté  des  habitants  conjuguée  à  l'obsolescence  du  patrimoine

immobilier ne soit pas considérée comme une fatalité de la ville historique. La lutte

contre la taudification d'une part et, d'autre part, l'assistance juridique et technico-

financière pou l'amélioration de l'habitat, sont des facteurs décisifs de promotion

sociale et de résorption des ségrégations.

e)   La transmission  de l'héritage culturel par le développement économique :  la

ville historique participe pleinement de la vie économique en offrant les biens et

services de proximité nécessaires aux habitants et en saisissant les opportunités du

tourisme culturel et de la créativité artistique pour générer des ressources.

H.2.3. Processus de la conservation des villes historiques :

Long et complexe,  le processus de la conservation des villes historiques   consiste

généralement à identifier le bien culturel, son évaluation et sa protection. La conservation
du patrimoine, occupe une place primordiale dans la société modeme, parce qu'elle répond

à certains désirs, sa préservation peut contribuer à maintenir un souvenir ou me mémoire

ainsi contribuer à la préservation de l'identité des nations.

Selon  KHATTABI  (2010),  le  processus  de  la  conservation  contient  les  étapes

suivantes :

1.   Identyication  et  évaluation  ..  Cette  prem±ère  étæpe  cons£ste  à  £de"tiËiei  et  à

énumérer  les  biens  patrimoniaux  qui  présentent  une  valeur  patrimoniale  et  une

richesse culturelle. Dans cette phase on doit recourir à une recherche documentaire

poussée  et  aux  différents  relevés  architecturaux  à  des  échelles  différentes  pour

mieux cemer l'objet à identifier et à évaluer et rendre le processus plus objectif.

2.   Profecft.o"   ..   Après   l'étape   de   l'identification   et  évaluation  vient   l'étape   de

protection. Administrative plus que technique, cette fomule vise essentiellement à
la sauvegarde  du patrimoine urbain et fixe  son mode  de gestion.  De ce faite,  le

patrimoine urbain bénéficiera d'une meilleure perspective  de préservation à long

teme (classement). Une fois que patrimoine urbain  a patrimoine urbain un statut

légal, il sera sujet d'un dispositif règlementaire qui le gérera et proposera certaines

interventions à envisager et lutte contre toute atteinte ou modification de son état et

son aspect.
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3.   Infiormation et sensibilisation.. Cette dernière étæpe consiste à rrieux promowoir le

patrimoine urbain en le faisant comaitre au public. Des évènements de festivités,

colloques, séminaires, célébration de la joumée du patrimoine, des publications de

tous genres, imprimées ou diffusées, contribueront à promouvoir ce patrimoine.

11.3. Valorisation du patrimoine urbain : Importance et enjeux

H.3.1. Valorisation du patrimoine urbain:

La valorisation du patrimoine a un but de développement culturel, associé à des fins

de    développement    économique,    touristique,    parfois    d'orientation    des    stratégies

résidentielles   de   catégories   spécifiques   des   habitants   (dans   ce   cas   il   y   a   souvent

identification).   La  valorisation  d'm  patrimoine   n'est  pas   un  processus   qui   découle

automatiquement de  la mise  en exposition de  ce  demier.  11  s'agit d'un phénomène  plus

complexe  qui  nécessite  non  seulement  l'aménagement  et  la  promotion  touistique  des

lieux, qui sont des démarches propres à 1'exposition, mais aussi et surtout la sensibilisation

delapopulationetsonimplicationdanslaconservationetlemaintiendecepatrimoine74.

La    valorisation    d'un    patrimoine    n'est    pas    un    processus    qui    découle

automatiquement.   11   s'agit   d'un   phénomène   complexe   qui   nécessite   non   seulement

1'aménagement et la promotion touristique des lieux mais aussi et surtout la sensibilisation

de la population et son implication dans la conservation et le maintien de ce patrimoine. La

mise en valeur résume le statut du patrimoine historique bâti. Elle renvoie selon les enjeux,

aux valeus du patrimoine qu'il s'agit de faire reconnaître. Elle contient aussi la notion de

plus-value.    Plus-value   d'intérêt,    d'agrément   et   de   beauté.    Mais   aussi   plus-value

d'attractivité sociale ou/et économique.

La mise en valeur du patrimoine urbain peut prendre différentes formes. On peut les

synthétiser  à  travers  me  conservation  muséale  ou  intégrée  ou  encore  à  travers  une

sauvegarde planifiée qui utilise la démarche des secteurs sauvegardés comme outil de base

de la  sauvegarde et de la mise en valeu75. La « mise en valeu » d'un patrimoine collectif

sous-tend  la  dimension  économique  qui,  à  partir  d'un  objet  domé  (matériel,  culturel,

marchand...),  passe  par  les  investissements  et  les  activités  des  hommes  pou  satisfaire

l'intérêt   général.    Cela   suppose   donc   une   rentabilité   financière   qui   intéresse   les

74 DOUMrT   Læudy-Maioun.   La valorisation du patrimoine endokarstiqre l_ibqnaïs. T¥Se d9_D.octo:&f qe

Géographie ;  Option  «  Aménagement  Touristique  et  Culturel  ».  Université  Saint-Joseph et   Université  de
Savoie. 2007.
75Baiiiy G.H.,  1975, p 8.
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investisseurs, que ce soit l'Etat au travers de ses institutions, les financeurs, ou encore les

habitants locaux, gardiens et animateurs de ce patrimoine. Dès lors, la restructuration de

l'économie autou du touisme apparaît comme l'une des clés de l'argumentation pou la

valorisation. En effet, les opérations de mise en valeur prement une autre dimension : celle

d'opérations « locomotives » vecteur de tourisme « diffus » et de la vie locale.

Ainsi, la population se voit intégrée au nouveau développement proposé puisqu'elle

bénéficie  de  la  promotion  de  ce  patrimoine,  devenu  le  principal  pilier  de  l'économie

régionale. Néanmoins, dans certains cas, les populations locales peuvent mal accepter la

mise  en valeur de  certains  objets  patrimoniaux lorsqu'elles  n'en voient pas  l'intérêt ou

lorsqu'il y a un sentiment de   « violation » et/ou d'appropriation venant de l'extérieu. 11

est donc nécessaire, en amont de toute action de valorisation, qu'il y ait m éveil et une

sensibilisation de la population afin qu'elle soit intégrée dans ce nouveau développement et

en tire bénéfice.

11.3.2. Conditions d'une valorisation  réussie du patrimoine urbain:

En effet,  diagnostiqué,  sélectiomé, justifié,  conservé,  puis  exposé,  1e  patrimoine

urbain doit être aussi valorisé, pour une meilleue appropriation patrimoniale, c'est-à-dire

pour une meilleure reconnaissance de ses valeurs d'usage qui sensibiliseront les acteurs à

vouloir  l'exploiter.  Quatre  conditions  doivent  être  réunies  pou  qu'il  y  ait  valorisation

touistique (Figue.3) :

•    Connaissance  objective :

La  comaissance  «  objective  »  du  patrimoine  urbain  susceptible  de  faire  1'objet

d'une  ressource patrimoniale.  Cette  condition préalable est rarement énoncée tant  on  la

tient pou évidente,  pourtant, elle est à la base d'une valorisation patrimoniale.  11  s'agit,

non  seulement  de  repérer  et  d'identifier  le  patrimoine  ubain,  mais  surtout  de  pouvoir

produire un discours su lequel appuyer cette valorisation. La construction d'une ressource

patrimoniale     à  partir  de  patrimoine  ubain  suppose  donc  une  phase  d'études  et  de
recherches, parfois longue, qui a pour fonction d'assigner à ce patrimoine ubain un sens

recevable, audible par les différents acteurs susceptibles d' être concemés.

•    Demandesociale :

La  demande  sociale  est  pour  reconnaître  la  valeur  patrimoniale  de  patrimoine

urbain.  Elle  est  absolument  variable  au  gré  des  évolutions  cultuelles,  économiques  et

techniques...  En effet,1es représentations  et les pratiques évoluent dans  le temps.  Ils  se

transforment  et   se   succèdent  les   unes   aux  autres.   Des   villes   récemment  appréciés
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apparaissent bientôt démodés et périmés. Et inversement, des villes longtemps méconnus,

oubliés ou  marginalisés peuvent inciter soudainement l'intérêt du public, suite à une prise

de conscience quelconque, qui demandera alors sa valorisation.

•    Implication efficace des acteurs :

Une valorisation patrimoniale du patrimoine urbain constitue, désormais, le fruit de

multiples  efforts  menés  par  des  acteurs  s'impliquant  dans  la  gestion  de  ce  demier.  La

sauvegarde d'un patrimoine urbain n'est plus seulement l'affrire de son propriétaire mais

c'est   toute   la   communauté,   quelle   qu'elle   soit,   qui   se   retrouve   investie   de   cette

responsabilité.    D'où,    l'importance    des    législations    sur    le    classement    des   villes

patrimoniales pour définir les droits et les responsabilités de chacun de ces acteurs.

•    Reconnaissance de ]a valeur patrimonia]e :

Elle  se  traduit  tout  d'abord  par  la  compréhension.  11  s'agit  d'admettre  que  la

reconnaissance de la valeu de patrimoine ubain ne mènera ni à sa destruction, ni à sa

dégradation. Aussi, en quelque sorte, elle signifie l'appropriation du bien et nullement son

utilisation   comme   un   produit   de   consommation.   Autrement   dit,   la   reconnaissance

patrimoriale  implique  un  changement  de  statut  de  l'objet  patrimonialisé.  11  peut  non

seulement acquérir un statut légal, mais aussi il y gagne su le plan de la perception :  la

sauvegarde d'un patrimoine ubain n'est plus seulement 1'affaire de son propriétaire mais

c'est toute la communauté qui se retrouve investie de cette responsabilité. C'est là que les

deux sous-systèmes socioéconomiques et patrimoniaux doivent se rejoindre pour permettre

la valorisation patrimoniale.

Néanmoins, 1'appropriation collective de patrimoine urbain n'est pas définitive, elle

s'avère  modifiable  lorsque  l'intérêt  finit par se  porter  su d'autres  objets,  ou  lorsque  le

statut  de  ce  dernier  est  renégocié.  C'est  ainsi  que  certains  sites  classés  patrimoine  de

1'humanité se voient menacés d'un risque de retrait de classement suite à un manque de

protection communautaire au niveau local.
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Figure. 3 : Conditions d'une valorisation réussie du patrimoine.
Source : Traitement personnel.

H.3.4. Nature du tourisme dans les villes historiques :

Le  tourisme  est  Lme  activité  qui  peut  avoir  un  impact  positif  majeu  su  le

développement  durable,  mais  cela  suppose  de  relever  certains  défis.  Tout  d'abord  il

convient de prendre en compte la véritable dimension du phénomène touistique. Les villes

historiques ont toujours attiré des touristes. Elles possèdent en effet des prédispositions à

1'attractivité touristique  :  ce sont des lietK cultuels par nature, qui offfent par la même

occasion toutes les ressources et oppommités des espaces ubains. Les villes historiques

sont donc considérées comme des espaces privilégiés du tourisme culturel.

H.3.4.1. Tourisme culturel :

Les définitions du tourisme culturel  sont nombreuses, toutefois nous retiendrons

celle de ORIGET DU CLUZEAU (2000), qui le définit comme «  z# cJe'p/czceme#/ /Z'cÏ2f

moins une mitée) dont la motivation principale est d'élargir ses horizons, de rechercher

des connaissances et des émotions au travers de la découverte d'un patrimoine et de son

territoire. Par extension, on y inclut les autres fiormes de tourisme (sportif; balnéaire...),

où intervierment des séquences culturelles, sans en être la motivation principale, mais où

lef;aitd'êtreenvacancesenftworiselapratiqueoccasiome||e»76.

76 0RIGET DU CLUZEAU Claude, Le tourisme culturel, Paris : PUF, 2000, p 12.In : BERTELOOT Laura.

Commem  inscrire  une  ville  historique  dans  un  processus  de  développemem  _durab!e  _dT  tTrisme  ?
Diagnostic  compc"é  de  Sarlat-la-Canéda  et  Trogir.  Mé"drie M"ste[  2 ..  Torisme  & DéNeùoppeme",
Uriversité de Toulouse le Mirail, 2008.
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Si plusieurs définitions existent pour définir le tourisme culturel, toutes s'accordent

à dire qu'il s'agit d'un déplacement afin de découvrir et d'apprendre à comaître, que ce

soit  le  territoire  d'accueil,  son  patrimoine,  sa  population,  sa  cultue,  etc.  Le  tourisme

culturel  englobe  aujoud'hui  divers  types  de  touisme  :  religieux,  historique,  artistique,

gastronomique, linguistique, artisanal... Contrairement à certains autres types de tourisme,

le tourisme culturel n'est pas lié à un type de territoire spécifique, mais peut se pratiquer

partout.

H.3.4.2. Tourisme urbain :

Le  tourisme  "ba;irL  est  «l'ensemble   des   ressources   et   activités   touristiques

implantées en ville, stations mises à part, et proposées w visiteurs extérieurs. De ce f;ait il

concerne toute persome visitant une ville en dehors de son enviromement habituel à des

¢#s c7e /o;.si.rs,  d'cz#Œ;.res e/ o#/res mo/7/s »77.  Le tourisme urbain pourrait être également

décrit comme la reproduction, le temps d'un séjour d'un mode de vie urbain, caractérisé

par la recherche  d'une  densité  d'activités,  d'me  animation importante  et par une  forte
mobilité.

L' offre touistique en ville est par essence éphémère, flexible et multifonctiomelle,

elle peut changer au gré des motivations, des ambiances, des événements, des animations.

C'est pour cela qu'il est très difficile de cemer la panoplie d'activités que 1'on pouiTait y

développer.    Le   tourisme   ubain   représente   pour   la   ville   m   grand   moteur   de

développement, de création de richesses, bien-être et emploi, et dans l'avenir, ses capacités

d'expansion  vont  se  confirmer  sous  une  fome  différente  du  touisme  de  masse.  Les

évolutions des goûts, des motivations des touistes, 1es transfomiations technologiques et

les  enviromements  institutionnels  et  organisationnels,  doivent  conduire  à  1'instauation

d'un développement touristique basé sur la duabilité78.

II.3.4.3.Tourisme dans les villes historiques : un tourisme culturel « de type urbain »

Les   villes   historiques   toutefois    attirent   les   touristes   culturels.    La   grande

concentration d'attractions  et 1'éventail des possibilités et opportunités  qui existent dans

l'espace urbain entraînent une grande diversité de type de public et de motivations.

Fonde l'image de la ville, le patrimoine ubain, qui est à la base du tourisme dans

les villes historiques.  Mais  les divers  lieux de visites culturelles (musées,  galeries) ainsi

77 KADRI Boualem. Revue de recherche en tourisme, Numéro, 26-3, p 76-77 www.teoros.revues.org.
78 Be*oMckue-T.[hæl Yasriï", Intégraiion de la commune de Ain Benian dans le_ pro?e5sus de..dév.e!oppement

fowris#.gœ  cJe   /cr  côfe   o#esf  cr/gérojse,   mémoires   de   magister,   école   polytechnique  d'architecture   et
d'ubanisme. 2014.
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que les évènements qui s'y déroulent (expositions artistiques, festivals,) sont également des

déclencheurs de ce type de tourisme. Enfin ce qui constitue 1'essence même de la ville, son

enviromement et son cadre de vie sont des attraits très recherchés par des touristes enclins

à « vivre la ville » et sa singu|arité79.

C'est  pouquoi  1'attractivité  d'une  ville  historique  ne  tient  pas  seulement  à  son

patrimoine  urbain mais  aussi  à tous  les  éléments  secondaires  qui  peuvent ajouter de  la

valeur   à   l'expérience   des   visiteurs.   Les   activités   urbaines   (commerces   de   détail,

restaurants,   hôtels...)   ou   installations   urbaines   ne   sont   que   rarement   des   facteus

d'attraction  principaux,  mais  sont  importantes  dans  la  création  d'un  enviromement

attractif et propice au séjour. L'accumulation des {Ï opporfw#jfe's fozm.s/jg#e£ ++26 augmente

ainsi  le  caractère attractif de  la ville pou les  touristes.  11  existe  alors  généralement une

grande synergie entre le tourisme culturel et les activités économiques de la ville, surtout

lorsque   les   éléments    attractifs   de   base    (patrimoine    architectual,    musées)    sont

véritablement  intégrés  dans  le  système  urbain.  Les  activités  urbaines  et  culturelles  se

recoupent et se combinent, faisant de la ville une expérience « globale ».

Avec la massification du tourisme et le renouveau du tourisme culturel, les villes

historiques ont découvert leu patrimoine et sa valorisation est pour nombre d'entre elles

devenue un axe principal de leus stratégies de développement économique. Le patrimoine

s'est vu investi d'une valeur marchande,  il est également devenu l'image  de marque  de

nombreuses  destinations.   Dans  le  même  temps,  la  fréquentation  touristique  entraîne

souvent de larges bénéfices pour la population locale.

11.4. Valorisation du patrimoine urbain à I'échelle international:

H.4.1. Valorisation de  quartier  ÆŒ/§i.¢  (Tunisie) :

H.4.1.1. Stratégie de sauvegarde de  la Médina de Tunis:

L'expérience de la médina de Tunis montre que les médinas ne sont pas des formes

urbaines périmées, mais au contraire porteuses d'avenir. En effet, les multiples actions ont

permis  de  bloquer  significativement  les  dynamiques  négatives  (dégradation,  densité,

pauvreté, insalubrité de logement, déclin du commerce et de l'artisanat. . . ).

La   politique   de   sauvegarde   de   Tunis   a   été   défirie   autour   de   deux   axes

complémentaires  et  articulés   :   la  sauvegarde  du  patrimoine  monumental  et  celle  du

patrimoine immobilier social. La Médina est non seulement un témoignage du passé, mais

79 BERTEL00T (2008). oP. CJï.,
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elle  se  présente  comme  un  immense  quartier  en  évolution  continue,  dont  l'avenir  est

indissociable  de celui de  la Capitale,  renfermant plus  100.000  habitants et totalisant une

superficie de 270 hectares.

La sauvegarde des monuments à Tunis a eu comme objectif une réaffectation en

équipement  collectif  (centre  de  formations,  école,  siège  d'administration,  clubs  pour

jeunes. . . ). Cette action a eu un effet d'entraînement positif sur les propriétaires privés.  La

sauvegarde du patrimoine immobilier social comprend la rénovation, la réhabilitation, la

restauation,   l'amélioration  des  infrastructues  de  bases,   1a  création  de  l'emploi   en

réhabilitant les activités commerciales et artisanales, 1es anciens métiers et le savoir-faire,

et cela grâce à des financements diversifiés locaux et intemationaux : FADES (Fond Arabe

de Développement Economique et Social), Banque Mondiale. . .

Cette réhabilitation inclut essentiellement la restructuration du quartier f7cz/sj.cÏ qui a

reçu le prix Aga Khan d'Architecture pou l'ensemble des objectifs du projet : inverser la

tendance à la dégradation,  renforcer l'infrastructue du qmrtier,  le raccommodage de la

trame  viaire  tout  en  respectant  la  typologie  de  l'habitat...   L'ensemble  des  opérations

réalisées est sans subventions publiques.

Les actions entreprises dans ce projet ont dépassé la dimension de la sauvegarde

des  monuments  historiques   et  leur  revalorisation  pou  aboutir  su  des  propositions

d'intervention intégrée et globale selon une politique de sauvegarde et de mise en valeu se

résumant en deux grands thèmes8° :

•    La   sauvegarde   d'un  patrimoine  monumental   avec,   comme   objectif,   1e

développement     d'un     tourisme     culturel,     une     option     économique

fondamentale prise par la Tunisie.

•    La sauvegarde d'un patrimoine immobilier social avec comme objectif, entre

autres,    le    développement    socio-économique    d'une    Médina    vivante

remplissant un rôle social important dans l'habitat et l'artisanat.

11.4.1.2. Présentation  du  quartier :

Quartier ancien du centre historique de la ville de Tunis, le quartier « Hafsia » est

situé dans la partie basse de la médina. 11 est marqué par une paupérisation constante de la

population  résidente  et  une  dégradation  accélérée  des  infrastructures  et  du  cadre  bâti

(Carte.1).

Ü°  A]£R!OUT YAHC:m Sém:ia,. Une stratégie de sauvegarde durable pour la Médina Œunis). ln .. Gride de

l'UNESCO (2004), op. cjf.,
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En effet, depuis 1918, ce quartier subissait des interventions urbaines, les premières

démolitions ont commencé à cette époque pou cause d'insalubrité (Photo.2).

Photo.  2: État de ruine du quartier Hafsia a'insalubrité et désordre).

Source : Tünis. Stratégie de sauvegarde dmàble.www. asmtunis. com/action-sauvegarde.

H.4.1.3. Projet de restructuration du quartier Æ¢/gi.¢ :

Le quartier a bénéficié d'un projet intégré visant l'aménagement et l'amélioration

des différents réseaux d'inftastructures, la construction de logements, de commerces et la

réhabilitation des immeubles et des logements dégradés.  Ce projet a été réalisé en phase

finale avec le concours de la Banque Mondiale. 11 combine plusieurs interventions à savoir

la rénovation,  la réhabilitation des bâtiments anciens,  la remise  en  état des VRD  et la
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restauration de monuments. La reconstruction du quartier s'est faite sur plusieus étapes,

elle s'achève aujourd'hui sur la base d'm plan masse qui visait le raccommodage de la

trame viaire et le respect de la typologie de l'habitat et de la morpholorie ubaine(Carte.2).

Carte. 2 : Restrucdration du tissu, quartier Hafsia .
Sou rce             :             Tmis.             Stiatégie            de            sauvegarde
duable.www.asmtunis.com/action-sauvegarde.

H.4.1.4. Objectifs du projet  Hafsia de Tunis :

La mise en œuvre d'une stratégie de sauvegarde durable regroupe deux approches

de visées différentes, la culture et le sociàl :

•   Mener  parallèlement  la  sauvegarde   de  ce  patrimoine   en  tant  que  patrimoine

monumental et de valeu culturelle.

•   Sauvegarder  ce  patrimoine  en  tant  que  patrimoine  immobilier,  (1300  ménages)

remplissant ui rôle important aux niveaux social et économique. Celui-ci a été primé

à deux reprises par le Prix Agha Khan d'Architecture (en 1983 pou la phase 1 et en

1995 pou la phase H) œhoto.3).
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Photo.  3 : Maquette projet Hafsia H.

Source : Fondation Agha Khan -www.archetnet.org

La  démarche  vise  ui  double  objectif,  l'un  intéresse  les  dimensions   sociale,

économique  et  culturelle,  l'autre  va  dans  le  sens  de  la  réhabilitation  de  l'habitat  et  la

valorisation du patrimoine historique bâti monumental et mineur.  Le projet a atteint ses

objectifs  d'une  façon  générale  au  niveau  urbain,  architectural,  financier,  institutionnel

économique et social.

•    Objectifs urbains et architecturaux :

A  travers  ce  projet  d'Architecture  et  d'Urbanisme,  on  a réussi  à revitaliser  les

activités commerciàles du quartier, remplacer ou réhabiliter plusieus de ses habitations en

ruines et favoriser les échanges entre habitants de milieux sociaux diffërentssï.On a réussi à

reconstituer la trame viaire ancienne et reprendre l 'architecture urbaine traditiomelle. On a

réussi  aussi  à  réinterpréter  la  typologie  traditionnelle  à  patio  et  réutiliser  les  motifs

d'architecture de la Médina (Figure. 4,5).

8\  TONAM Na;sgei-Edü"e,  le  centre  historique  de  constantine  la  conservation  imégrée..  une  nécessité

impérieuse  vers  la  reconstruction du  quartier  Souika, Mémoïies  de m&8jisteŒ, Un]Neistsé  du CorLst&rïrime,
2012, p 41-45.
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Figur€.  4:  Le  réaménagement des  rues  et reprises  des  textures  au  sol,
quæirtier Haf isia.
Source : Traitement personnel.

N;i*,J::.:îÏ                            .. '""
5îX"J\ _ .    _,,.,1 -,  .  ,,.__ . _ .._ _, =._iJ,_",.8#3fi

üÉiï`    .   1,
`.                               '       _œpÈ_

_     .           .      _i      Î_    '.    '        _.__.___

Figure.    5:    reconstmction    des    nouvelles    constructions    et    la
réhabilitation de cadre bâti quartier Jr¢/Sz.Æ.
Source : Traitement personnel.
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•    Objectifs cultuels de sauvegardç du patrimoine :

Des  opérations  ponctuelles  de  restauation ont  intéressé  d'abord  les  monuments

religieux (Mosquées, zaouïas ,... ), ensuite les anciemes medersas (écoles coraniques) et

quelques grandes demeues reconverties en équipements collectifs (siège d'associations,
centre de fomation, bueam équipements socioculturels, équipements éducatifs Œigure.

6). Basée su la démarche de conservation intégrée, toute une politique d'intervention dans

un site historique  qui  ffit recomue  à 1'occasion du demier prix Agha Khan.  Le  succès

institutiomel,  1a  participation  de  la  communauté,  la  vitalité  financière  et  économique,

l'excellent partenariat entre les secteurs privés et publics, et enfin le programme humain de

relogement  des  délocalisés  font  de  c.e  projet  un  modèle  éloquent.  Aujourd'hui,  une

nouvelle loi a été promulguée (loi décembre  1993) pemettant de dépasser les difficultés

ie;"co"*rèesàHafisia.

Figure.   6 :   Réaffectation   des   monuments   du   quartier   à   des   activités
socioculturelles adaptées à leur structure et contribuant à ]eur revalorisation.

Source : Traitement personnel.
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•    Objectifs socio-économiques du projet:

-Réaliser l'assainissement foncier de la zone.

-Ne démolir que les bâtiments inécupérables, c'est-à-dire ceux dont le coût de remise en

état dépasserait la moitié du coût d'une construction neuve.

-Reloger  dans  le  quartier  la  plus  grande  partie  des  familles  délogées  soit  à  cause  des

démolitions, soit pour la dé-densification.

-Installer  ou  refaire  les  voiries  et  les  réseaux  (assainissement,  eau,  électricité,  éclairage

public...)

-Mettre   en   place   les   équipements   socio-collectifs   nécessaires   à   la  vie   du   quartier

(dispensaire, hammam, jardin d'enfants . , . )
-Insérer les activités artisanales et commerciales susceptibles d'améliorer le taux d'emploi.

-Construire des  logements  de moyen  standing pour accueillir des populations  à revenus

élevés.

En effet, le modèle du quartier ZJcz/s7.c7 à Tunis, nous illustre m choix et une option

d'amélioration de l'habitabilité,  du logement social et du cadre bâti selon les besoins et

exigences contemporaines.  Le succès institutionnel, la participation de la communauté, la

vitalité financière et économique, l'excellent partenariat entre les secteurs privés et publics,

et enfin le programme humain de relogement des délocalisés font de ce projet un modèle

éloquent.

II.4.2.La place Jemaâ EI Fna a Marrakech (Maroc) :

H.4.2.1. Présentation de la  place:

Située au cœur de la Médina de Marrakech, La place Jemcrô e/ F;ccz est l'un de ses

principaux   espaces   culturels,   un   symbole   pour   elle   (Figure.7).   Elle   offrant   une

concentration exceptiomelle de traditions populaires et un espace de rencontre, d'échanges

pluriels aussi bien des habitants que des voyageurs.  Pami toutes  ses richesses,  la Æc7/gcï

(de  l'arabe  «  théâtre  en  rond  »),  est  un  espace  réservé  aux  conteurs,  danseus,  ses

chameurs  de  serpents...   Ce  spectacle  en  plein  air reflétant  la  diversité  des  différentes

cultures régionales et raconte l'histoire du Maroc tout en subjuguant ses visiteurs par son

chame qui débute le matin et ne trouve encore son comble que le soir (Photo. 4,5).  Elle a

été classée  avec, la médina de À4cïrrcïÆecÆ, comme patrimoine mondial en 1985. Proclamé

patrimoine   culturel   Oral   et  lmmatériel   de   l'Unesco   en  2001,   c'est  le   premier  site

« immatériel » à être déclaré « patrimoine oral de l'humanité».
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Figure. 7: Localisation de place Jemaâ EI Fna, Marrakech (Maroc) .

Source : Traitement personnel.

Photo.  4: Place Djemaa EI Fna - Porteurs d'eau.
Source :   http ://www.voyagemotion. com/partage-photos-voyage/photo-maroc-Place-
Djemaa-El-Fna--Porteus-d-eau-5642.html
Photo.  5 : Un chameur de serpents, sur la place Jemaa-el-Fna, à Marrakech.
Source :   http : //rolbenzaken.vip-blog. com/üp/article/5 07823 0,2246. CHARMEURS-
DE-SERPENT-A-MARRAKECH..html.

11.4.2.2. Valorisation de  la  place:

Dans le cadre de la revalorisation de la place, le plan d'aménagement de la médina

de Marrakech propose quelques mesures :

•     La rénovation des façades adjacentes.

•     L'interdiction de circuler pou les automobiles autour de la place.

•     L'homogénéisation des parapets des commerces et du mobilier urbain.
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•     La rénovation du dallage.

•     La réhabilitation des façades.

•    La limitation des hauteus qui entouent la place à 8,50 m.

•     La construction d'un parking non loin de la place, afin de pallier au déplacement en

masse des personnes à la médina de la ville, et à la place principalement.

La revalorisation des principaux axes issus de la place et menant à l'extérieu de la

médina, par :
- La requalification des principaux jardins : jardins de la Koutoubia, Arset Moulay

Abdeslam, Arset EI Beylik. . .

- La recherche esthétique dans  le mobilier ubain  :  plantations,  aïbres,  éclairage

public, revêtement des sols, poubelles. . . (Photo.6)

H.4.2.3. Enjeux de valorisation de la place:

Enfin, il faut signaler que Malgré les actions et son classement à 1'Unesco: la place

demeue mal connue. Les générations actuelles ne voient de la place que ses commerces et

la restauation. En effet, la détérioration du cadre physique entraîne un déséquilibre dans

les fonctions traditiomelles de  la place:  Les commerces et gargotes ont pris  le pas su

l'oràlité.  Du reste, les actem.s de la place (conteus et jongleus) qui en ont construit le

chame  vivent  dans  un  dénuement  qui  soulève  à  teme  la  question  du  devenir  de  ce

patrimoine.
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Conclusion :

La nécessité de protéger et de transmettre le patrimoine ubain par la promotion du

tourisme  culturel  durable,  est  désormais  une  idée  largement  répandue  dans  le  monde.

Ainsi,  le  tourisme  est  communément  reconnu  comme  un  secteur  offrant  un  important

potentiel  aux  pays  en  termes  de  sources  de  revenus,  recettes  en  devises  et  créations

d'emplois.  C'est pourquoi certains pays n'ont pas hésité à mettre ce type de touisme en

pratique.  La Tunisie et le Maroc, parmi les premiers pays touristique au monde, qui ont

choisi de mettre le touisme culturel duable au cœu de leus stratégies de développement

des villes historiques.
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CHAPITRE 111 : Reconnaissance et
valorisation de patrimoine urbain  en

Algérie.
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Introduction :

À  partir  des  amées  1970,  de  nouvelles  préoccupations  ont  émergé  à  l'échelle

mondiale  instauant  un  nouveau  discoms  autou  du  patrimoine  ubain.  Ce  demier  a

accentué  l'intérêt  collectif pour  leur  protection  et  leur  conservation.  En  effet,  dès  le

moment  où  le  patrimoine  urbain  s'est  trouvé  menacé  par  l'étalement  ubain  et  le

développement économique, les citoyens ont pris conscience de la valeur et de la ffagilité

de ces biens. Si la valorisation du patrimoine rural à l'échelle intemationale est recomue, il

est nécessaire de se pencher sur le sort du patrimoine rural à l'échelle national. En Algérie,

l'analyse du patrimoine urbain apparaît, aujoud'hui, intéressante à plus d'un titre. D'une

part, il est toujous le reflet d'une société et de son identité. D'autre part, il comait des
changements notables qui le transfoment profondément.

m.1. Regard sur le patrimoine  en Algérie:

ml.1. Définition du patrimoine en Algérie:

En Algérie, 1e concept de patrimoine culturel a comu une large évolution depuis la

promulgation de la loi 98-04 du 20 Safar 1419 correspondant au 15 juin 1998 relative à la

protection du patrimoine cultmel. Ce demier défini le patrimoine cültuel natiorml , dans
ra;rtidùe  02,  ®o""e  èmrrft  «Tous   les   biens   culturels   immobiliers,   immobiliers   par

destination et mobiliers  existam  sur et dans le  sol  des  irrïmeubles  du domaine mitional,

appartenant à des persorïnes physiques ou morales de droit priwé, ainsi que dams les sous-

sol des eaux irïtérieures et territoriales nationales léguées par les différentes civilisations

qui se sont succédées de la préhistoire à nos jours. Font également partie du patrimoine
culturel de la nation, les biens culturels immatériels produits de manif;estations sociales et

de créations individuelles et collecthies qui s'expriment depuis les des temps immémoria"

ànosjours»8;2.

Ainsi,  les  biens  culturels  comprement  les  biens  culturels  immobiliers,  les  biens

culturels  mobiliers   et  les  biens  culturels   immatériels  (Figure.8).   Cette   loi   introduit

également une catégorie patrimoniale nouvelle: les biens immatériels enfouis au sein de la

société, pouvant consolider et enrichir la culture nationale. Aussi, selon la présente loi, Les

biens   cultuels   immobiliers   comprement       les   monuments   historiques,   les   sites

archéologiques et les ensembles urbains ou ruraux. 11 se trouve cependant plus de 500 sites

82  j"icle  02,  la  loi  98-04  du  20  Safar  1419  correspondant  au  15 juin  1998  relative  à  la  protection  du

patrimoine culturel.

52



I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I
I

CHAPITRE 111 Reconna}ssQLnce et vdorisation de patrimoine urbo}n  en Algérie

classés  patrimoine  national,  avec  07  classés  patrimoine  mondial:   le   rcïs§z./z.,   rjpcïzcr,

Timgad, Djamila, Qualaa des Béni Hamad,Va;WLée dm Mzab st Casbuh dAlger.

r
Lë patrimoine culturel •     '.           '-'st-'.---T           ,

Les biens €uitü!els
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t                                                                                                      T_-/`     -_-,--'-,          -,r-_-,_     +y          --_+--T'P`''`",ll,-,,       ``

[Enæmblesurbaimu"aux

Figure. 8: Type et fomes du patrimoine urbain en Algérie.
Source : KIIATTABI. 2010. o85

HI.1.2. Acteurs patrimoniaux en Algérie :

Les aicùeurs som défï3ïLis co:rnme «des  individus  (groupes ou organisations)  qui se

caractériserït  par  ume  position  sociale  particulière  ;  cette  position  implique  des  rôles

distincts, l'accès  à des ressources  et  à des résea" spécifiiques  (powoir),  ainsi que des

va/eam  ef  z.7Îfe'rê/S pcïrf7.c%/7.ers»83.  La  gestion  du  patrimoine  en  Algérie  fait  appel  à  un

ensemble d'acteurs, publics ou privés,  qui peuvent jouer un rôle actif dans la préservation

ou la réhabilitation des sites historiques.

/   Les  acteurs  politiques  :  En  Algérie  les  acteurs  politiques  sont  les  autorités

publiques,  les  institutions  communales,  régionales  ou  nationales.  La  gestion  du

patrimoine cultuel fait intervenir plusieurs acteurs politiques, qui sont :
- Le Ministère de la Culture, plus précisément la Direction de la Protection Légale

des  Biens  Culturels  et  de  la  Valorisation  du  Patrimoine  Cultuel,  la  Direction  de  la

83STE;IN Véiorique. La reconquête du centrewille : du patrimoine à l 'epace public. "èse de docboia:± en
sciences économique et sociales-mention géographie-. Genève. Février. 2003. P 15.
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Conservation et de  la Restauation du Patrimoine  Culturel   ainsi  que  les  Commissions

Nationales des Biens Culturels.

-  D'autres   ministères   peuvent  intervenir  pour  participer  dans   la  gestion   du

patrimoine  comme  le Ministère  de  l'Habitat et  de  l'Urbanisme,  de  l'Aménagement du
Territoire,  de  lEnviromement  et  du  Tourisme...  et  les  institutions  de  recherche  et  de

gestion  rattachés  au  Ministère  de  la  Culture:  l'Office  de  Gestion  et  d'Exploitation  des
Biens  Culturels,  le  Centre National  de  la Recherche  Préhistorique,  Anthropologique  et

Historique (CNRPAII) ,..., etc.

/   L'équipe technique  :  Ce  groupe réunit un ensemble d'acteus concemés par la

planification,  la  conception  et  la  gestion  de  l'espace.  Ce  sont  les  architectes,

urbanistes et ingérieus travaillant de façon indépendante ou au sein de  services

responsables de l'aménagement du territoire.

/   Les   acteurs   économiques   :   Ce   groupe   est   constitué   d'entrepreneus,   de

propriétaires   fonciers   et   de   promoteurs,   ces   acteurs   sont   fréquemment   les
investigateurs  premiers  des  dynamiques  urbaines.  A  ces  acteurs  s'ajoutent  des

organismes de promotion et de marketing ubain (offices du touisme par exemple),

dont le principal enjeu est l'attraction d'entrepreneurs et de touristes.

/   Les agents sociaux :  Ils (associations civiles, organisation non gouvemementale,

institutions éducatives) doivent participer aussi bien à la phase de diagnostic qu'à la

définition stratégique, en présentant leurs expectatives et leus besoins, en articulant

leus intérêts et en les négociant avec  le reste des agents.  Leu participation est

aussi importante dans la phase d'action.

/   Les habitants et résidents : Ils ont un rôle important à jouer dans l'ensemble du

processus car un processus d'intervention sm le patrimoine urbain a une importante
composante  de  technique  et  de  gestion,  mais  il  doit aussi  se  construire  avec  la

participation des habitants du territoire, qui devraient être les premiers intéressés.
L'échange  d'information ainsi  que les  initiatives  doivent être  envisagés  entre  la

société  civile  et  les  techniciens,  et  ils  doivent  s'organiser  à travers  des  débats,

d'enquêtes et d'assemblées au cours des différentes phases du processus.

IH.2. Patrimoine urbain  en Algérie:

m.2.1. Définition du patrimoine urbain en Algérie:

En  Algérie,  le  patrimoine  tHbain  englobe les  ensembles  immobiliers  ubains  ou

ruraux tels que les casbahs, médinas, ksour, villages et agglomérations traditiomels qui
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go"1 « caractérisés par leur prédomincmce de zone d'habitat, et qui, par leur homogénéité

et  leur  unité  hjstorique  et  esthétique,  présentent  un  intérêt  historique,  architectural,

artistique  ou  traditiormel  de  nature  à  en  justifiier  la  protection,  la  restauraiion,  la

réhabilitation et la mise en va|eur »84 .

L'Algérie  dispose  d'un  riche  urbain  exceptiomel  par  sa  portée  historique  et

symbolique,  témoignant  du  passage  de  nombreuses  civilisations.  11  s'agit  d'une  variété

inestimable  en  matière  de  patrimoine  architectural  et  ubaristique.  Nous  citons,  en

l'occurrence,  les  médinas  (Alger,  Constantine,  Tlemcen ,... ),  les  ksou  sahariens,  les

villages kabyles, mais également les nombreux édifices hérités de l'époque coloniale.

Cependant, l'identification des ensembles immobiliers urbains ou rura" à classer

reste   une   lourde   charge   en   raison   des   valeurs   pouvant   être   à   l'origine   de   ce

classement qu'elle soit historique, artistique ou également d'usage . Plusieurs   élément du

patrimoine urbain  sont classés  comme patrimoine national : 1a vielle ville de Constantine

de Mila. . . etc.  avec 02 villes classés à l'échelle intemational : Vallée du M'Zab et Casbah

d,Alger.

m.2.2. Type et formes du patrimoine urbain en Algérie:

En Algérie,  le  patrimoine  urbain  englobe les  ensembles  immobiliers  ubains  ou

rura"  tels  que  les  casbahs,  médinas,  ksour,  villages  et  agglomérations  traditiomels

(Figure. 9) :

Figure. 9 : Type et formes du patrimoine urbain en Algérie.

Source : Traitement oersonnel.

84 Loi  98/o4 relative à la protection du patrimoine culturel.

55



I
I
I

I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

I

I

I

I

I

I
I

-,-`)^-,     /

C:HAPTT" H1       ': \`                    Reconnaissance et vdorisation de patrimoine urbain  en Algérie

a)  les casbahs :

De  l'arabe  (el Kassaba),  désigna à l'origine,  dans  1'occident musulman,  le cœu

d'un pays ou d'une ville (Photo.7). La casbah est d'abords une citadelle reliée à l'enceinte

d'une ville fortifiée, dont elle reste suffisamment indépendante pou constituer un réduit de

défense capable de poursuivre la résistance ou pom servir au gouvemement, qui, le plus

souvent, au moyen âge siègera à la citadeiie. . . 85

Photo.  7 : Casbah d'Alger, vue d'ensemble.

Sour€e : httD ://flamc7. e-monsite. com/i)ages/ 18.html

b)  les médinas :

La "éü"O se[ai:& de 1: a[abe CC Madina .'9 « c 'était la ville intégrée et intégrante, unité

sociale   de   réfiérence,   habitat   exclusifi  à   la   consolidation   du   sédentarisme.   Espace

perméable aux noyau)¢ rurawc enwiromants qui la nourrissent et aux activités marchandes

qui la soutierment malgré les remparts qui la fierment et la protègerti de la menace des
enwahisseurs.  A  1 `intérieur  de  ses  murailles  germine  un  tissu  social  vivant  avec  ses

passions d'amour et de guerre capable de construire aufil de l'histoire, ses propres signes

85  DŒHJ0i|"| Ty]a;"eÀ.  Porur  une  ncïwelle  politique  de  conservation de  l'environnement  historique  bâti

cr/gérie# .. cŒ cJe Coms¢cpg#.#e. Thèse de doctorat. Université  de Constantine. 2007.
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d'identité et la traduction des modes de vie à trawers la création littéraire et artistique,
t

ainsi que par l'expression architecturale et artisana|e»86 .

L'espace de la médina peut être caractérisé par la structure de l'enclos qui rend

compte aussi bien de l'organisation de la ville globale que de celle de la mosquée ou de la

maison   d'habitation.   11   peut   également   être   défini   par   l'opposition   entre   ses   rues

marchandes  (souks),  objets  ubains  autonomes,  dessinant des  axes  continus  et  les  rues

sinueuses en impasses de ses quartiers d'habitation87(Photo. 8).

Photo.  8 : Médina de Constantine vue d'ensemble.
Source       :        http://yahia-ksentina.blogspot.com/2011/08/un-moment-fort-
eKceptiomel.hd

c)   les ksour :

Dans  un  sens  étymologique,  le  teme  ksar  (pluriel  :  ksour  ou  ksars)  porte  la

signification  évocatrice  de  palais  et  désigne  en  Afrique  du  Nord  un  village  fortifié,

caractérisé  par  une  forme  typique   d'habitat  très   concentré,   construit  en  matériaux

traditiomels (pisé ou foaf6) (Photo.9). Même si il est rencontré su des reliefs aussi variés

(sommets  de  montagnes,  crêtes,  buttes  surplombant  les  plaines,  vallées  des  oueds  ou

plaines), le site stu- lequel est érigé le ksar, et lorsque la topographie le pemet, est souvent

86 \JNESCO,  Médinas:  sauvegarde  sélective  de  l 'habitat  traditionnel,  éüri\on  du  cemüe  du  pæ*rimoïne
mondial, n°9, Paris, décembre 1995.
87 DEKOUMI (2007), oP. Cj.f.,
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choisi de manière à ce qu'il soit imprenable et parait être un élément tangible, il se présente
)1

toujous comme un ensemble protégé d'une muraille, marquant une rupture  symbolique

avec l 'extérieur et permettant ainsi d' assurer me protection contre toute attaque extérieure,

pou plus d'efficacité, un fossé remplie d'eau est généralement creusé comme ceinture de
remparts88.

Photo.  9 : ksar, Vauée du M'Zab.

Source : http ://portail. cder. dz/spip.php?article3 5 79

d)  les villages et agglomérations traditionnels :

Petite  agglomération rurale,  les  villages  et  agglomérations  traditiomels sont  des

groupements d'habitations pemanentes, dont la majeure partie de la population est engagée
dans le secteu agricole89.  Véritable microcosme dans l'étendue rurale,  le village ancien

qu'il soit Chaoui, Kabyle ou autre présente m ethos traditiomel commun fondamental à sa
survie. En effet, la tradition séculaire assure la pemanence du groupe rural où le primat

domé à la communauté place 1'intérêt de la collectivité au centre de leu préoccupation au

dépend de celui de l'individu. En fait, le village est constitué d'm groupement de familles

étendues composés de plusieurs générations vivant en indivision (Photo.10).  Reflétant le

régime  agraire,  la  fofte  cohésion  communautaire,  l'espace  villageois  avec  sa  structure

8s TIAMM!Oiu" Albdewhætiïm. Le patrimoine kscmrien, mutation et devenir. Le cas du Zab EI Gherbi-Tolga,

Mémoire de  magister, Université de Biskra, 2014..
89http://www.larousse.ft/dictionnaires/ftancais/Village/81994#bszcFIQh3Qy4t2p.99.
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CHAPIT" 111 Recohnaissance et valorisation de patrimoine urbœin  en ALlgérie

resserrée est renfemé su lui-même hostile à 1'étranger préservant ainsi l'intimité de la

famille et celle du groupe9°.

Conçu sans plan préétabli, le village s'intègre fortement au site avec ses variations

topographiques tout en fixant la fome dès champs et la disposition de 1'habitat. Ce demier

est structuré à partir des rues étroites menant vers la mosquée lieu de rencontre masculin

où  se  tient  le  conseil  des  anciens.  Parallèlement,  la  fontaine  constitue  un  espace  de

prédilection des femmes où celles-ci se réunissent pour se voir et discuter. Le substrat de la

vie  sociale  :  1es pratiques  sociales,  les rappofts de parenté ...,  est organisé à partir de  la

maison espace domestique poly fonctionnel abritant à la fois les humains et les animaux.

Ce centre fixe et unificateur a pour rôle de les rassembler et de les protéger contre les aléas

de la nature d'   où la rareté et l'exiguïté des ouvertures. Point de dépaft de l'expérience et

de l'organisation de 1'   espace,1a maison est le symbole de la vie et de l'intimité, de la

Pemanence et de l'autarcie9].

Photo.  10: Vue sur le village 4æ E7 ff¢j-d, chssé patrimoine national en 2006.

Source : http ://www.lnr-dz. com/index.php?page=details&id=2464 8

9°  C:HAB;1 Naitiiû.  Les  villages  socialistes,  une  image  fiabriquée  pour  l'epace  rural,  .in..  Scjùe"oes  &

Technologie D -N°27, Constantine., Juin (2008), pp.53-60.
9\  Ibid.
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CHAPITRE 111 Reconnaissance et vdorisation de patrimoine urbain  en ALlgérie

m.2.3. Législation algérienne relative à conservation du patrimoine urbain:

m2.3.1. Ioi 98-04 du 1998 relative à la protection du patrimoine culturel:

Dans ce domaine, la loi de référénce est celle du 15 juin 1998 (n°98-04) relative à

la protection du patrimoine culturel car elle a introduit pour la première fois en Algérie la

notion  «  d'ensembles  ubains  ou  ruratK  ».  Développe  me  vision  propre  à  l'Algérie

d'aujoud'hui, elle va pemettre d'ancrer pour la première fois, le patrimoine cultuel dans

ses dimensions matérielle et immatérielle à la réalité territoriale et historique du pays. Elle

remplace et abroge toutes les dispositions de l'ancienne en matière de prise en charge des

sites archéologiques et des ensembles urbains ou ruraux.

Elle  apporte  des  réponses  aux  problèmes  posés  dans  les  quartiers  anciens,  en

procédant à l'application des instruments de protection, de sauvegarde et de mise en valeu
tel que la création de secteurs sauvegardés.  Elle impose à l'Etat une implication financière

dans les travaux de restauation des maisons ubaines, protège les habitants de la Casbah

habituellement arrachés à leurs quartiers pour être délocalisés et foumit un cadre juridique

aux problèmes des biens habous, que la législation coloniale avait évacué. Cette loi n'a pu

produire  ses premiers effets qu'avec la publication de  ses textes d'application survenus
cinq ans plus tard c'est-à-dire en septembre et octobre 2003.

Pami les textes d'application de la loi 98-04  relative à la protection du patrimoine

ubain nous citons :

/   Le décret exécutif N° 03-324 du 5 octobre 2003, portant modalités d'établissement

du plan permanant de sauvegarde et de mise en valeu des secteurs sa

(PPSMVSS).
/   Le décret exécutif N° 03-322 correspondant au 05 octobre 2003, po

d'œuvre relative aux biens culturels immobiliers protégés.

/  L'anêté du 13 avril, fixant la composition et le fonctiomement du comité

de qualification de l'architecte spécialisé des monuments et des sites protégés.

/   L'arrête  du  13  avril  2005,  fixant  les  positions  spécifiques  à  l'exécution  de  la

maîtrise d'œuvre su les biens cultuels immobiliers protégés.

/   L'arrête du 31  mai 2005, fixant les contenus des missions de la maîtrise d'œuvre

portant sur la restauation des biens cultuels immobiliers protégés.
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/  L'arrête intemiristériel du 29 mai 2005, fixant le contenu du cahier des charges

type  régissant  les  soumissions  de  maîtrise  d'œuvre  relative  a"  biens  cultuels

immobiliers protégés. 92

m.2.3.2. Système de protection du patrimoine urbain:

Les  biens  cultuels  immobiliers  quel  que  soit  leur  statut juridique  peuvent  être

soumis  à  l'un  des  régimes  de  protection  énoncés  en  fonction  de  leu  nature  et  de  la

catégorie à laquelle ils appartiement.  Ainsi, la loi institue trois systèmes de protection :

1. le classement : mesure de protection définitive.

2. I'inscription sur l'inventaire supplémentaire : intervenant comme mesure de

classement  soit temporaire,  soit préalable  (et  dont  les  effets  sont identiques  à cem du

classement).

3. la création de secteurs sauvegardés.

•    Secteurs sauvegardés :

Les centres et les quartiers anciens présentant un intérêt historique, archjtectural et

urbain,  peuvent-être protégés  au-delà de leurs monuments,  pour l'ensemble patrimonial

qu'ils constituent.  Un secteur sauvegardé est ainsi un ensemble ubain dont la protection et
l'évolution sont assurées dans un périmètre délimité par un arrêté inteministériel, pou

lequel m docunent d'ubanisme de détail est élaboré : 1e plan de sauvegarde. Désormais la

plupart des médinas algériemes font l'objet d'un secteur sauvegardé.
Par 1'intermédiaire de cet instrument, la loi vise à associer sauvegarde et mise en

valeu, dans me démarche qualitative d'urbanisme, où tout en préservant le cadre bâti, on

recherche une évolution harmonieuse des quartiers anciens. Mais en réalité, Cet outil ne

fait   pas  l'exception.    11   reste  superficiel  et qmntitatif.  L'étude  du  secteu sauvegardé

devra s'appuyer sur des analyses très fines à toutes les échelles d'intervention et de gestion

; partant de l'analyse ubaine à l'analyse architecturale particulière pour mieux projeter des

opérations adéquates au maintien de ces tissus et leu évolution.

•    Outils opérationnels d'intervention : les opérations programmées et  le plan de

sauvegarde :

Ces   outils   opérationnels   créés   comme   complément  au   secteu   sauvegardé   doivent

pemettre  d'initier,  de  manière  cohérente,  su  m  ou  plusieus  espaces  identifiés  ou
délimités, un ensemble d'actions visant à rétablir leu fonctiomement nomal, su les plans

92BoUANANE (2008),  oP. CJ.£.,
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financier, techrique et social.  Ils doivent également pemettre d'améliorer leur insertion

ubaine. Ces opérations entreprises pou ,la sauvegarde des médinas, sont essentiellement à

vocation  générale.  Peu  d'entre  elles  sont  spécifiques  aux  quartiers  anciens;  en  voici

quelques exemples : opération de restauration, réhabilitation de l'ancien bâti, résorption de
1'habitat insalubre ,...

111.2.3. 3. Faiblesses et insufrisances de la loi 98/04 :

Une première analyse nous a permis de déceler certaines insuffisances, que nous

avons essayé de situer comme suit :93

•    Dossier d'ouverture de la procédure de protection :

La nouvelle loi et contrairement à l'ancieme, ne définit pas le contenu du dossier

d'ouvertue de la procédue de protection. Une lacune, qui à notre sens pourrait amener au

rejet d'ui grand nombre de dossiers, du simple fait que les dossiers ne puissent révéler

l'intérêt d'me part, laisse 1'appréciation du dossier à la discrétion du ministère ou de la

commission, d'autre part.
1    Forme et procédures des autorisations ministérielles :

La loi ne définit aucme fome ni procédue pou les autorisations de travaux, àlors

qu'me telle prérogative de " puissance publique " doit nécessairement être préalablement
définie.  Par  ailleurs,  m  instrument  de  contrôle  préalable  devrait  être  impérativement

prescrit (similaire au permis de construire),  ainsi qu'un instrument de contrôle ultérieu

(similaire au certificat de conformité).  11 s'agit du pemis de restaurer et du certificat de
restauration et d' entretien.

I    Les services de contrôle technique du ministère :

Les services techniques du ministère sont chargés de contrôler les travaux effectués

sur  les  biens  culturels  immobiliers.   La  principale  remarque  de  cette  disposition  est

l'absence  de  critères  définissant  les  compétences  et  les  qualifications  des  persomes

chargées de contrôler des travaux aussi complexes et importants.
•    Etablissements de gestion des sites historiques et secteurs sauvegardés :

Dans ce domaine, la législation ne prévoit qu'un établissement public (à caractère

administratif), pou gérer les parcs naturels, omettant ainsi, de prévoir des établissements

pour la gestion des secteurs sauvegardés. Pourtant, la nature et les missions que nécessite la

sauvegarde, imposent de tels établissements, à l'exemple de l'office de préservation de la

vallée du Mab.

93 DEKOUM (2007), oP. CJ.f.,
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•    Qualification  des  entreprises  intervenant sur les  biens culturels immobiliers

(de restauration) et marchés de travaux :
Un des aspects les plus fondamentatK, est passé sous silence, alors que la maîtrise

d'œuvre ou le commerce des biens immobiliers sont réglementés. De même que pou des

travaux ou ouvrages particuliers, la réglementation en viguem, a instauré un système de

qualification basée sur les potentiels humains, matériels et financiers.
•    Définitions des différentes opérations  et interventions sur les biens culturels

immobiliers :

L'une des failles des plus importants et des plus préjudiciables reste l'absence de

définitions des opérations d'intervention sur les biens culturels immobiliers, Ainsi, aucme

de ces opérations, restauration, réhabilitation, revalorisation ..., n'est définie, alors que lem

usage (concepts) est omniprésent.

m. 3. Reconnaissance et valorisation de patrimoine urbain  en Algérie:

IH. 3.1. Place du patrimoine urbain en Algérie: réalités

Le patrimoine urbain en Algérie,  objet de notre recherche, a très souvent retenu

l'attention  des  chercheus.  On  s'aperçoit toutefois  que  malgré  leur grand nombre  et la

variété des disciplines, la médina d'aujoud'hui dans toutes ses dimensions a rarement fait

1'objet d'études  spécifiques  et reste  mal appréhendée  dans  sa globalité.  La question du

patrimoine en Algérie demeure mal appréhendée.  Ses témoignages urbains qui illustrent

des  événements  sociaux,  culturels  et politiques  de  notre histoire et  qui  constituent une

source de référence pour les générations futures, se dégradent progressivement sous l'effet

de  facteus  multiples   :   absence  des  interventions  efficace,  politique  de  sauvegarde,

surpeuplement, etc.

Les  efforts  de  réhabilitation  du  patrimoine  architectural  et  ubain  des  Villes

historiques en   Algérie ne datent pas d'aujourd'hui.  La première opération de classement

d'un monument de la région remonte à 1972, date la promulgation de texte de loi portant

classement de la Vallée du À4'Zb6 au titre du patrimoine culturel national manifestent un

regain  d'intérêt  de  la  communauté  intemationale  au  patrimoine  urbain.   Mais  si  le

patrimoine ubain a été admis dans la sphère législative, en tant qu'élément à conserver, il
dememe jusqu'à aujourd'hui confiné dans le seul aspect esthétique.

La   notion   du   patrimoine   ubain   et   ses   valeus   économiques,   identitaires,

scientifiques,  historiques  et paysagères  n'a  aucunement de  signification pour la grande

majorité des populations ni même des acteurs locaux et reste confinée dans la législation
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relative à la protection de patrimoine culturel (lois et décrets). « £ '4/ge'rje73 #e s 'j.#/e'reffe

pas  beaucoup  à son patrimoine,  les powoirs publics peu aussi,  Quand  ils le f;ont  c'est

presque en curieux ou en touristes. Ils ne s'irïtéresserït pas d'avantage à toute l'histoire de

leur  pays  et  encore  moins  à  l'histoire' universelle.  Cela  nous  conduit  à  rechercher  le

Powquoidunon-intérêtàlamémoire»94.

Le  patrimoine  urbain  est  même  souvent  considéré  en  tant  qu'habitat  précaire,

insalubre et périphérique et non en tant que patrimoine culturel à requalifier ou capital

archéologique et historique à revaloriser ou mode de vie  socioéconomique à maintenir.

Aujourd'hui au niveau local, le confort, tel qu'il est conçu ne peut être atteint qu'à travers

les constructions nouvelles. Le patrimoine ubain qui remplissait des fonctions vitales dans

la vie de la société traditiomelle ne peut plus répondre aux exigences actuelles en termes

de bien-être.

IH. 3.2. Facteurs de valorisation du patrimoine urbain :

Actuellement,  de  plus  en  plus  de  pays  se  penchent  sur  la  conservation  et  la

valorisation de leu patrimoine, et notamment de leur patrimoine ubain. Cela résülte de la

prise en considération d'un ensemble de facteurs, dont les principaux sont de trois ordres :
a)  Ordre  identitaire   :   face  à  un  monde   de  plus  en  plus   unifomisé  par  la

mondialisation,  les  centres  anciens  ou historiques  et les  monuments,  principaux

reflets   des   cultures,   traditions   et   architectues   laissées   par   les   générations

précédentes,  deviement  des  lietK  privilégiés  de  référence  de  l'identité  et de  la
spécificité d'une ville. Préserver ces liem et ces architectures dans le cadre d'un

développement  ubain  dmable  devient,  de  ce  fait,   l'une  des  préoccupations

majeues des responsables de nos vi||es95.

b)  Ordre   économique   :   la   valorisation   de   ces   lieux   anciens   porteurs   d'une

architecttH.e traditiormelle, parfois chargée d'histoire, en fait des sites d'attraction et

d'intérêt pou une clientèle touistique, et un facteu important de développement

d'activités.   La  valorisation  du  patrimoine  est  devenue  un  véritable  outil  de

développement économique, reconnu et financé depuis une dizaine d'années par

l'ensemble de la communauté des bailleus96.

94 NAS;RIMa;rueÀ, Détérioration du patrimoine architectural des ksour. Cas du ksar de Khmguet Sidi Nadûi,

Mémoire de magister, Université de Biskra, 2007.
95 DEWRNOIS  (2004), oP. CJï.,
96 Ibid.
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c)  Ordre urbain : la mise en valeu des patrimoines urbains, pou autant qu'elle ne

bascule  pas  dans  la  muséification,  contribuent  également  à  l'amélioration  du

fonctiomement  ubain,  de  la  sécurité  et  d'une  manière  plus  générale  à  une

cohérence  d'ensemble  en  favorisant  un  développement  urbain  hamonieux  et

durabie97.

m.3.3. Importance de valorisation du patrimoine urbain en Algérie:

La  conservation  du  patrimoine  urbain   est  devenue  comme  une  exigence  pour

1'homme contemporain, non seulement par nostalgie du passé de l'humanité ou de passé

nationaux à valoriser,  mais comme démarche qui trouve ses fondements dans plusieurs

registres :

-Un besoin esthétique que ne semble pas satisfaire les réalisations modemes et que

1'on croit combler par ce retour au passé et aux réalisations d'époques jugées, à tort ou à

raison, plus soucieuses de la beauté et du plaisir que peuvent procurer les espaces urbains

et les objets architecturaux ;
-  Un  besoin  de  savoir-faire  qui  s'exprime  chez  des  sphères  d'architectes  qui

croient trouver dans les enseignements de la composition des centres historiques des outils

de régénération de la pratique du projet su des fondements morphologiques et historiques

issus de la ville traditiormelle et classique et des potentialités de leurs fomies (ilots et rues);

-  Un  besoin   de  savoir  historique  des  sociétés  contemporaines.   Les  centres

historiques  sont  les  seuls  témoignages  qui  subsistent  du  passé.  Le  besoin  de  savoir

historique s'exprime dans toute la société (enseignement général de 1'histoire), mais aussi

dans les cercles réduits de spécialistes (historiens, archéologues, architectes ,... ) ;

- Le développement massif de l'industrie touristique à 1'échelle mondiale, en

général,  et  du  tourisme  culturel,  en  particulier.  Les  ensembles  ubains  patrimoniatK
deviement, au même titre que les plages et les sites naturels un instrment de rendement

économique qu'il faut préserver et présenter sous le meilleu angle à la clientèle potentielle

par 1'intermédiaire de l'image et des techniques de marketing ;
- La reconquête des centres et des centres anciens, par leu transformation et leur

densification sans  rupture,  impose me  lecture  attentive  des  formes urbaines  anciemes.

Cette reconquête est un réinvestissement dans l'ancien, dicté par la crise économique et le

limites qui  se dressent en face de l'urbanisme d'extension et la construction par vastes

ensembles périphériques.

9qlbid.
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C"ITRE 111 Reconndssance et valorisation de patrimoine urbœin  en Algérie

m.3.4.Enjeux de conservation et de la valorisation  du patrimoine urbain algérien :

•    Enjeux politiques:

Les risques  et menaces  qui  pèsent su le patrimoine émanent principalement de

pressions venant de son enviromement naturel, social ou économique. Malgré ce contexte,
il ne faut pas exclue les faiblesses des outils de protection dont on dispose pou contrer les

menaces  su le patrimoine  et pemettre son évolution.  Ces  faiblesses peuvent varier de

l'absence de législation de protection efficiente à la concurrence entre les disciplines dans

le contexte de la division étanche des tâches, ou encore à une attitude corporatiste qui ne

dome pas la priorité à la conservation continue de ce passé évolutif, son entretien et sa

réparation.  Les  enjeux  professiormels  bien  différents  et  le  manque  d'intégration  des

préoccupations patrimoniales dans d'autres actions des autorités publiques, peuvent être
eux aussi à 1'origine de la faiblesse de ce filet de sûreté en conservation. Cette situation est

perçue à travers :
> Politiques  :  autorités en concurrence, interventions incohérentes ou contradictoires,

bureaucratie inefficace, manque de consultation publique, etc.

>  Législation : définitions dépassées, manque d'application, obligations irréalistes, etc.

>  Pratiques de conservation  :  absence  de normes,  concurrence disciplinaire, manque

d'entretien,

>  Gestion : fragmentation administrative ou disciplinaire du travail, manque de suivi.

>  Interventionnisme : urgence d'intervenir sans comaissances adéquates.

>  Classement : exclusif plutôt qu'inclusif, besoin de mise à jour continuel.

>  Questions éthiques : restaurations ravageantes, manque d'évaluation et de partage du

Savolr,

>  Institutions : affaiblissement des institutions de conservation, manque de ressources

humaines et financières, etc.

>  Question d'ordre professiomel  :  fomiation  insuffisante  ou ponctuelle,  manque  de

comaissance ou de recherche opérationnelle, faiblesse des institutions fomatrices,

problèmes de relèves professionnelles, etc.
•    Enjeux socioculturels :

Le  tourisme,  en  tant  qu'activité,  peut  favoriser  la  prise  de  conscience  par  une

communauté  de  la  singularité  historique  et  cultuelle  de  son  patrimoine  matériel  et

immatériel  et  donc,  contribuer  à  la  réhabilitation  et  à  la  conservation des  monuments,

édifices, lieux historiques, coutumes, traditions, etc.
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Un problème important apparaît lorsque 1'échange culturel se réduit à la mise en

scène  de  traditions  et  d'attractions  culturelles  dénuée  de  valeur  patrimoniale  et  de

spontanéité.  On court alors le risque d'me déculturalisation, c'est-à-dire de la disparition

de  la  culture  la plus  faible,  généralemént  celle  de  la communauté  d'accueil,  et de  son

remplacement par  la cültme  la plus  forte.  Le  développement touristique  peut  favoriser

également la diffi]sion d' images stéréotypées, bloquant toute possibilité d' échange culturel.

•    Enjeux économiques et de l'attractivité :

Ces enjeux se résument dans les points présentés ci-dessous :

> Retombées économiques et financières directes et indirectes (dépenses des touristes,

des étudiants, des investisseurs / entrepreneurs, des populations résidentes, etc.) ;

> Retombées sociales (création d'emplois, limitation du départ des jeunes, maintien et

développement des services publics, etc.) ;

> Amélioration  de  la  qualité  de  vie  et  création  de  services  à  la  population  (ex  :

adaptation et aménagement des sites, entretien du patrimoine,  création d'offres de

loisirs, animation culturelle, etc.) ;

> Retombées cultuelles (partage de cultues /ouverture su le monde, acquisition de

connaissances et de savoir-faire...etc.) ;

>   Création  d'une  dynamique  vertueuse  (une  image  valorisante  est  source  de  fierté

d'appartenance, d'initiatives et de dynamiques intemes, etc. ).

Conclusion :

Le  patrimoine  ubain est certes  une  notion nouvelle  et singulière,  avec  laquelle

l'ensemble  des  collectivités  commencent à peine  à se  familiariser.  Si  ce  patrimoine  est

largement pris en charge dans différentes contrées du monde, il demeue sous-estimé, mal

mené  et parfois même  ignoré  dans beaucoup  d'autres.  L'Algérie,  à notre  grand regret,

figure  dans  cette  deuxième  catégorie.  Son patrimoine  ubain,  aussi  riche  soit-il  est  en

déperdition. Aucune attention ne lui est réellement accordée en dépit de la loi 98-04 qui l'a

recomu. Hormis quelques actions isolées ou restées au stade pédagogique, rien ne bouge et

rien ne se fait. C'est pouquoi, les architectes, les urbanistes ,..., voire les spécialistes du

domaine  du  patrimoine  doivent     réagir  au  plus  vite,  d'une  part  pom  préserver  un

patrimoine qui est, aujourd'hui, en péril, et d'autre part pou sortir de cette léthargie et pour
rattraper notre retard.
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Conclusion générale

Capital  spirituel,  social,  culturel  et  économique  aux  valeurs  irremplaçables,  le

patrimoine ubain présente, actuellement, un grand intérêt pour l'aménagement des centres
historiques  et  des  paysages  urbains  des  villes.   A  1'instar  de  patrimoine  culturel,  le

patrimoine urbain peut être considéré comme une ressource non renouvelable. Ce genre de

patrimoine est vulnérable à plusieurs facteus naturels et humains, mais la méconnaissance

de son importance est le facteur le plus fatal. En effet, l'identification et la conservation

constituent deux actions  prioritaires  pour toute valorisation d'une richesse patrimoniale.

C'est pourquoi, il paraît difficilement concevable de tirer parti d'un ensemble urbain que

persome ne comaît ou qui n'est pas en état d'accueillir de nouvelles activités. Toutefois,

la protection, la restauration ou la réhabilitation ne suffisent pas à exploiter les ressources

stratégiques du patrimoine ubain.

Sans doute, l'objectif majeur de la « mise en valeu » du patrimoine ubain est la

présentation  de  ce  demier  à  un  public.  Son  mise  en  valeu  se  base  su  des  politiques

préalables  de  conservation,  de  restauration  ou  de  réhabilitation.    Mais  contrairement  à

celles-ci, l'action de mise en valeur ne présuppose pas les mêmes objectifs, n'implique pas

les mêmes moyens et ne s'adresse pas aux mêmes catégories de persomes.  Aujourd'hui

dans les villes historiques, les politiques de valorisation visent à les rendre plus attractives,

à  travers  un  ensemble  d'actions  touchant  parallèlement  le  patrimoine  (conservation,

restauration, réhabilitation, etc.) et les espaces publics (conception des espaces d'accueil,

de la signalisation, des parkings, des éléments de confort matériel publics, etc.).

Donc,  il  s'agit  de  coordomer  la  sauvegarde  du  patrimoine  urbain    à  d'autres

mesures telle la requalification de 1'espace public, la mise en scène ou l'animation. La mise

en scène peut se matérialiser en évènements exceptionnels ou périodiques (festivals, fëtes

diverses), ou justifier une valorisation pemanente (par les opérations d'embellissement, la

mise en place de panneaux infomiatifs su les monuments, etc.).

Si les pays du nord mettent tout en œuvre pour sauvegarder et protéger le milieu

urbain avec ses spécificités, quelle politique l'Algérie en tant que pays émergent, a- elle-

choisi  de  suivre  pour  préserver  son  patrimoine  urbain?  Si  ce  patrimoine  urbain  est

largement pris  en charge  dans  différentes  pays  du  monde,  il  demeure  sous-estimé,  mal

mené  et  parfois  même  ignoré  dans  beaucoup  d'autres.  L'Algérie,  à  notre  grand  regret,

figure  dans  cette  deuxième  catégorie.    Son  patrimoine  urbain,  aussi  riche  soit-il  est  en

déperdition.  En Algérie,  le patrimoine urbain est une notion nouvelle et singulière,  avec
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laquelle l'ensemble des collectivités commencent à peine à se familiariser. C'est pourquoi,

aucune attention  réale ne lui est accordée en dépit de la loi 98-04 qui l'a recomu.

Ainsi,  hormis  quelques  actions  isolées  ou  restées  au  stade  pédagogique,  rien  ne

bouge  et  rien  ne  se  fait.  C'est  pouquoi,  les  architectes,  1es  ubanistes ,...,  voire  les

spécialistes  du  domaine  du  patrimoine  doivent    réagir  au  plus  vite,  d'une  part  pou

préserver un patrimoine qui est, aujoud'hui, en péril, et d'autre part pour rattraper notre
retard et pour exploiter les richesses de patrimoine urbain pour amplifier le rayonnement

local, national et mondial de la ville algérieme et le rendre plus attractives.  Pou rendre

attractif  la ville historique notamment son patrimoine, il faut offrir des opportunités qui

puissent susciter 1'intérêt des investisseurs, créer de nouvelles activités et dynamiser la vie

sociale et économique.

Aujourd'hui,  la  valorisation  de  patrimoine     urbain  algérien  devient  un  thème

d'actualité.  Perçus  comme  créateurs  de  richesses  et  d'attractivité  pour  le  territoire,  1es

acteurs   s'intéressent   de   plus   en   plus   au   patrimoine   ubain   comme   un   levier   de

développement local. De ce fait, ils ne se positioment plus uniquement dans une démarche

de  conservation,  mais  plutôt  dans  une  logique  de  valorisation  touristique  durable.  Les

politiques publiques vis-à-vis du patrimoine ont accompagné cette évolution ou se doivent

de l ' accompagner.

Plus  complexe  que  le  patrimoine  exceptiomel  parce  qu'il  est  multiforme,  son

avenir n'est pas  dans muséification mais dans une   protection respectueuse  et un usage

maîtrisés. Une protection adéquate doit  assurer le maintien de ce patrimoine, ses  valeurs

et de son intégrité   dans l'aménagement de territoire pour   être transmis aux générations

futures.  Parler  du  patrimoine  urbain  revient  à  soulever  la  question  du  rôle, notamment

économique,  qu'il  doit assurer de  nos jous.  11  ne  s'agit pas  de  le  conserver pou qu'il

devieme un fardeau pour la société. Bien au contraire, il peut générer des gains à travers

son  usage  contemporain  pour  s'autofinancer  en premier  lieu,  puis,  pour  promouvoir  le

développement économique de la région où il se trouve à travers le touisme.
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Résumé :

L'Algérie  dispose  d'un  patrimoine  ubain  remarquable,  notamment  les  centres

historiques, qui porte l'histoire de la ville ;   économique, culturelle, sociale, religieuse ,...,

et même politique. Sous l'effet le plus néfaste de la modemisation et de la globalisation, ce

patrimoine   unique   pourrait  perdre   leu   authenticité,   leu   signification   historique   et

mémorielle et leur rôle sociocultuel et économique.

De nos jours, 1a conservation et la valorisation du patrimoine ubain, en Algérie,

constitue un enjeu majeu. Dans cette perspective, la présente étude constitue une modeste

contribution tentant de  sensibiliser les différents acteurs à l`importance de ce demier dans

la   vie   d`une   nation.   Ainsi,   la   mise   en   valeu   du   patrimoine   ubain   algérien   est

indispensable, car il occupe une partie importante de notre parc immobilier et il participe

fortement à la définition de l'image de nos villes.

S'inscrivant  dans  cette  lignée  de  pensée,  l'intérêt  global  de  notre  étude  est  la

participation à la valorisation d'une partie de notre patrimoine culturel bâti. Ainsi, elle met

en exergue un certain nombre de problèmes relatifs à 1'interprétation, la conservation et la

valorisation de ce patrimoine en Algérie.

Mots   clés   :   Patrimoine   urbain,   centre   historique,   ville   historique,   politique

patrimoniale, conservation, valorisation.

Abstract:

Algeria has a remarkable uban heritage,  in particular the historic centers, which

canies the history of the city; economic, cultual, social, religious ,..., and even political.

Under the most damaging effect of modemisation and globalisation, this unique heritage

could   lose   their   authenticity,   their   historical   and   memorial   significances   and   their

sociocultual and econ;mic role.

Nowadays,  conservation and promotion of uban heritage,  in Algeria,  is a major

issue. In this view, this study is a modest contribution attempting to raise public awareness

to  the  importance  of this heritage  in the  life  of a nation.  Thus,  the promotion of urban

heritage  is  essential,  because  it  occupies  a  significant  portion  of our  real  estate  and  it

participates strongly in defining the pictue of our cities.

In  keeping  with  this  line  of thought,  the  overall  interest  of  our  study  is  the

participation in the valorisation of part of our built cultual heritage. Thus, it highlights a
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nmiber of issues related to the interpretation, conservation and promotion of this heritage

in Algeria.

Keywords:  Urban  heritage,  historical  Center,  historic  city,  Patrimonial  policy,

conservation, Promotion.
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